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MM.BACHAND ET GINGRAS CANDIDATSDANS SHEFPORD
 

Le pramier sera le porte-étendard du parti libéral et le second le représentant attitré de M. Houde pendant la

campagne électorale qui doit se terminer le 24 août - - Enthousiaste assemblée libérale à l’hôtel deville.
 

Répondez, s.v.n., M. Gingras
 

M. Wilfrid Ledoux, barbier de cette ville, n’est-il pas un
chef conservateur? ;

M. Wilfrid Ledoux ne peut-il pas étaler. outre sen titre
officiel de figaro, celui de capitaine du poste local des incendies ?

M. Wifrid Ledoux n'a-t-il pas, en cette qualité, mardi
dernier, jour de la convention conservatrice dans Shefford, donné
des instructions précises aux conducteurs de notre pompe à feu,
MM.Délisle et Nanter apres l’incendie qui venait de se déclarer
à la Cie MeDonald?

Ces instructions n’étaient-elles pas à l'effet que le réser-
voir d'urgence de ladite pompe, et contenant une soixantaine de
gallons d’eau devait être rempli sans plus de délai comme mesu-
re de précaution advenant un autre appel des pompiers volon-

ires?
MM. Délisle et Nantel ne se sont-ils pas en conséquence

rendus à une couple de bornes-fontaines avec l’intention d'ajus.
ter leur boyau de prise d’eau à l’une -ou l’autre desdites bornes-
fontaines, mais sans pouvoir y réuszir ?

Et, comme il est d'usage de remplir le réservoir d’urgence
à l’angle des rues Main et Taylor, MM. Délisle et Nantel ne se
sont-ils pas, comme leur devoir le leur incombait et en dépit de
l’assemblée houdiste qui se tenait alors à l'hôtel de ville, trans-
Portés à ce dernier endroit, en prenant, naturellement, toutes les
précautions voulues pour ne pas troubler la paix publique ou
pour ne pas empêcherl'orsteur qui adressait à ce momentia pa-
role, M. André Fauteux, de continuer son discours?

Le boyau de prise d’eau à peine ajusté, un groupe de vos
bons partisans, M, Gingras, ne s'est-il pas rue sur MM. Délisle et
Nantel, sous prétexic que c’était une affaire arrangée par ies li-
béraux pour faire avorter le ralliement houdiste?
_… M. Délisle n'a-t-il pas, au cours de l’échauffourée qui

suivit, reçu des coups de poing ou de bâton à lu tête et sur plu-
sieurs. parties du corps, et, quoique blessé, ses assaillants ne l'ont
ils pas forcé de reconduire la pompe au poste de la rue Court?

M. Délisle, attaqué ainsi, sans raison, par un groupe de
vos zélés partisans, M. Gingras, (ils n’étaient, les braves! que
vingt contre un) n’a-t-il pas, par suite de ses blessures et dans
l’état de semi-inconscience où il se trouvait alors, failli broyer
plusieurs personnes dans la rue Taylor au moment du démarra-
ge subit de la lourde machine qu’il était, bon bré malgré, obligé
de conduire?

Les mêmes braves à trois poils, vos amis sans doute, M.
Gingras, n’ont-ils pas encore endommagé la pompe à feu ou ses
accessoires pour une valeur de soixante dollars environ au
cours de la même manifestation stupide ?

Les orateurs houdistes qui se trouvaient à ce moment ar
le balcon de l'hôtel de ville n’ont-ils pas été témoins de toute
l’affaire et ne l’ont-ils pas suivie d’un oeil intéressé ?

, M. Fauteux, que cet incident avait interrompu, ne s’en
est-il pas pris aussitôt aux adversaires de M. Gingras et ne les
ætil pas clairement tenus responsables du désordre qui venait
d’éclater, désordre, nous venons de le prouver, causé par les trop
ardents ou trop éméchés amis du candidat houdiste dans Shef-
ford? M Gingras lui-même ne s’est-il pas composé la figure
inspirée du docteur Knock pour vouer aux gémonies les auteurs
d'un pareil esclandre, bien entendu, suivant lui, des libéraux?

; Mais, pris d’une sympathie soudaine pour ceux que ses a-
mis politiques avaient, dans un moment de fureur incompréhen-
sible essayé d’écharper, n’a-t-il pas, avec un trémolo dans la
voix et d’un geste magnanime, imploré la clémence des autorités
municipales pour les deux coupables (sic)?
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. M. Délisle, une fois rendu chez lui, n’a-t-il pas dû recevoir

les soins d’un médecin, le Dr. J. H. Larose, et n’est-il pas encore
sous les soins de ce même médecin ? -

M. Délisle n’a-t-il pas, suivant une interview que le Dr.
Larose a bien voulu nous accorder à ce sujet, reçu, au cours de
l'échauffourée dont il est question ici, des blessures à la tête, in-
fligées par un instrament contondant, a la région épigastrique
et à la région apendiculaire? Ne souffre-t-il pas encore aujour-
d’hui d’ecchymoses et de douleurs profondes et ses bras comme
Ses mains ne portent-ils pas la marque des coups que les zélés a-
mis de M. Gingras lui ont, sans raison aucune, infligés?

; M. Gingras n’a-til pas déclaré, après cette attaque injus-
tifiable et brutale, que l’incident de la pompe lui vaudrait une
centaine de votes de plus dans Waterloo seulement? Ces cent vo-
tes de plus, M. Gingras, si jamais, vous les obtenez, serontle prix
d'une grave injustice de votre part? Commehtallez-vous, dansce
cfs, la réparer?

Allez-vous continuer à laisser vos gens et le gros public
ous l'impression que MM. Délisle et Nantel sont deux trouble-
fête, quand, nous le répétons, ils ne faisaient que leur devoirlorsqu'on les a attaqués. devoir commandé du reste par un de
Vos propres partisans, M. Ledoux, et auquel ils se sont empres-
sés d'obéir? Allez-vous, d'autre part, dédommager la ville, ouplutôt les contribuables de Waterloo, pour la perte de quelque
soixante dollars que notre pompe à incendie a subis durant l’as-semblée de mardi dernier?

Et puisque nous venons de parler de M. Ledoux, pourquoi
le capitaine de nos pompiers volontaires n'a-t-il pas fait sonnerl'alarme? ‘

Croyez-vous, M. Gingras. que cette pompe à incendie doit,
quand vous pérorez, rester inactive, même si le feu éclate aux|
quatre coins de la ville?

Vos critiques du gouvernement Taschereau ont-elles, par
aflleurs, autant de poids et de valeur que celles que Vous avez &-
dressées l'autre jour, nous venons de dire avec quelle équité, à
deux humbles fonctionnaires municipaux absolument innocents
de l'accusation que vous avez fait peser sur eux?

Croyez-vous que ces critiques vous vaudront également
des centaines de votes analogues a ceux dont vous parliez, l’au-
tre Jour. en souriant, à vos acelytes, sur le balcon de I'hdtel de
ville .

 

 

BEAUX INDICES DE VICTOIRE
POUR M. TASCHEREAU.
 

Le notaire Robert R. Ba-
chand, l’un de nos profession-
nels et hommes d'affaires les
mieux connus des Cantons des
l'Est, a été, lundi dernier, au
cours d'une enthousiaste con-
vention tenue à la salle de l'hô-
tel de ville, choisi comme porte-
étendard du parti libéral du
comté de Shefford dans la pré-
sente élection

Trois cändidats farent mis
sur les rangs: le notaire R.R.
Bachand, M. Oscar J. Séguin,
tous deux de Waterloo, et M.
Bruce Payne, de Granby. Le
premier réçut 55 votes, le se-
cond 51 et le troisième 1.
La réunion était présidée

par M. Cyrille Brais, président
de l’Association Libérale du
comté de Shefford, tandis que
‘honorable J. E- Perrault, mi-
nistre de la Voirie et des Mines
avait été chargé de s'occuper
des détails de la convention.
travail dont il s’acquitta d’ail-
leurs avec tout le tact et toute
l'habileté qu’on lui conna-t. On
remsgquait aussi sur l’estrade
l'honorable Jacob Nicol, prési-
dent du Conseil Législatif, l’ho-
norable Gordon W. Scott, anci-
en trésorier provincial, et l’hon,
W. S. Bullock, conseiller légis.
latif, pendant dix-neuf ans dé-
puté de ce comté à la Législatu-
re, et plusieurs autres.
Après le choix du candidat

libéral, qui fut accueilli par u-
ne salve d'applaudissements et
auquel les autres aspirants dé-
putés s'étaient immédiatement
ralliés, une grande assemblée
publique fut tenue en plein air,
devant l'hôtel de ville, assem-
blée qui réunit plusieurs mil-
liers d’auditeurs et dont le suc-
cès fut complet à tous les points
de vue.
Le notaire Bachand, présen-

té à la foule comme le nouveau
porte-couleurs du parti libéral
dans Shefford, fut accueilli par
des applaudissements prolongés
lorsqu'il s'avanga pour dire
quelques mots.

Il remercie d’abord les délé-
gués qui lui ont accordé leurs
suffrages, fait l’éloge de l'hona-
rable W. S. Bullock qui s’est

ués de l’excellent choix qu'ils
iennent de faire dans la per-
nne de M. Bachand et déclare

tie celui-ci fera l'un des meil-
leurs députés que le comté de
hefford ait jamais eus. Il re

mercie les électeurs de l’appui
qu’ils lui ont si généreusement
accordés pendant longtemps,
Yappelle plusieurs souvenirs de
Zes luttes d’autrefois et prédit
une éclatante victoire libérale
non seulement dans ce comté
même, mais dans la très gran-
de majorité des autres divisions
e la province,

L'hon. M. Perrault
 

Le ministre de la Voirie et
des Mines exprime sa vive sa-
tisfaction d'avoir assisté à la
convention libérale du comté de
Shefford. “Je félicite les délé-
gués de leur esprit d’union et
d'harmonie et je tiens à félici-
ter MM. Séguin et Payne, les
candidats mis sur les rangs, de
s'être ralliés au choix de la con.
vention et d'avoir promis tout
ier appui au candidat officiel,
M. Robert R. Bachand, Je féli-
cite également M. Bachand d’-
accepter la charge pleine de
responsabilités qui lui est main-
tenant dévolue. Je suis assuré
qu’avec le concours de tous les
libéraux, de tous ceux qui veu-
lent les intérèts de leur provin-
ce, M. Bachand obtiendra la
victoire le 24 août prochain.

. Ce n’est pas tout d’avoir choi-
si un candidat, poursuit M. Per-
rault, il faut le faire élire, ct
M. Bachand, malgré toute sa
bonne volonté et ses excellentes
dispositions, ne peut se faire é-
lire tout seul. IT a besoin de vo-
tre concours et de votre appui
à tous, pour que le porte-éten-
dard du parti libéral triomphe
dans Shefford.

,. 21. Perrault expose alors que
l’électorat doit maintenant fai.
re son choix entre deux politi.
ques et deux partis, “Pourquoi
le comté de Shefford ne ren.
drait-il pas un verdict favora-
h'e à l’administration? Je ne
fais bas appel à vos sentiments
je fais appel à vos propres inté-pendant près de vingt ans dé-,rêts. Au-dessus de tout, il ya

voué dans l'intérêt du parti, ex-lles intérêts sup
prime sa reconnaissance aux mi-
nistres qui sont venus, en dépit
des nombreuses invitations dont
ils sont l'objet un peu partout de
ce temps-ci, assister à cette ma-
gnifique assemblée, puis fait
appel à l’appui de tous les élec-| M
teurs de cette division électora-
le afin que, le 24 août courant,
Shefford reste au nombre des
comtés qui endosseront la saine
politique du gouvernement Tas-
chereau. M. Bachand a créé u.
ne excellente impression sur
son auditoire et les nombreux
applaudifsements qui l'ont ac
cueilli disent assez en quelle es-
time il est tenu par les électeurs
bien pensants de la circonscrip-
tion.
M. Bachand ajouta aussi

quelques mots en anglais et cé-
da sa place à l'honorable W. S.
Bullock, son prédécesseur, qui
fut également très bien accueil-
li par son auditoire
M. Bullock félicite les délé.

; érieurs primor-
diaux de la province, puis ily a
les intérêta de chaque classe et
de chaque groupe de populati-
on, qui sont servis par une bon-
ne administration.
Je vous demande d'appuyer
Taschereau. Pourquoi? Par.

ce qu’il A donné à la province
une politique qui fait son affai-
Te, qui répond à se besoins.Nos adversaires nous disent:
Tl faut du changement.” StrWilfrid Laurier disait aussi

qu’il fallait changer de parti a-Prèsquinze ans; mais quand il
disait cela, il parlait du gouver-nement conservateur d'Ottawa
qui était au pouvoir depuis trop
longtemps. Pourquoi changer ?Leslibéraux ont donné la pros-
périté à la province depuis lesderniers trente ana et ce sontles électeurs qui l'ont voulu ain-1 Car NOUS avons passé parhuit élections depuis 1897 Pat
—

A suivre sur la page 4. 
Croyez-vous que vous pouvez répéter impunément cette

farce usée jusqu’a la corde qu'inventait récemment, en déses-
poir de cause, votre chef attitré, M. Camillien Houde, savoir:
que le procureur-général avait donné instruction de le faire as.
sommer au coin d’un bois? Dans ce cas, M. Gingras, laissez-nous
vous rappeler ce mot qu« Lincoln avait accoutumé de dire: “You
can't fool all of the people all of the time”

M. Gingras, en deux mots, prenez-vous les électeurs du
comté de Shefford et, en particulier, ceux de Waterloo, pour des
gogos ou des imbécilas ?

——

  

Démenti à la presse houdiste

Tous ceux qui s'occupent un peu de la chose politique se
rappellent qu’il n’y a pas trois semuines les quelques journaux-
guenilles, spéciglement créés ot entretenus par les houdistes,
pour déblatérer contre le gouvernement Tuschereau et écla-
bousser dans leur honneur et leur réputation les meilleurs sou-

tiens de la politique libérale en cette province, réinventaient un
vieux “scheme” pour faire croire au peuple que I'hon. Ernest

Lapointe, ex-ministre de la justice dans le cabinet King et l'un
des vétérans de nos luttes les plus méritoires. que l’hon. Lapoin-
te, ce champion infatigable de nos droits à Ottawa et à Londres
s'était brouillé avec M. Taschereau et qu’il ne réapparaitrait-
plus jamais à ses côtés, du moins dans une assemblée politique.

Or, les scribes des feuilles houdistes ne pouvaient jamais
croyons-nous, dépenser plus inutilement leur encre et le peu
de matière grise qu'ils possèdent. Non seulement ils se sont
donné beaucoup de peine pour répandre une fable de mauvais
goût, mais ils seraient tous partis pour l’autre monde, si nous
vivions à une époque où le ridicule pouvait tuer. TI y a belle lu-
rette, malheureusement, que le ridicule n’affecte . plus guère
ceux qui nagent dedans à coeur de jour et de semaine en semai-
ne...

Mais. voyons plutôt. On avait donc dit, dans toutes les
feuilles gavées par l’organisation houdiste, que l'hon.- M. La-
pointe n’avait plus confiance en M. Taschereau, qu’il le reniait
et qu’il se promettait de lui dire son fait à l’occasion.

Invention dépourvue de toute ingéniosité, et combien
fausse! -

Voulez-vous la preuve de cette nouvelle canaillerie hou-
diste? Relisez le compte rendu de l'assemblée extrêmement en-
thousiaste tenue vendredi aoir dernier, à Limoilou, au coeur
même de la vieille cité de Champlain, témoin de tant de reten-
tissantes victoires libérales.

L'homme qui ne devait plus jamais paraître aux côtés
du premier ministre de cette province, celui que l’on disait en
mauvaise intelligence avec M. Taschereau, était pourtant là
i cette ussemblée, à la droite du chef libéral et. malgré les fa-
Ligues ressenties au cours d'une session fédérale de cing mois,
M. Lapointe était là, visiblement ému et heureux de rendre à
M. Taschereau un éloquent témoignage d'amitié et d’admira-
tion.

Nous extrayons du magnifique discours prononcé par
M. Lapointe, à Limoilou, ces quelques phrases qui feraient
mieux voir que tout commentaire en quelle profoude estime il
tient M. Taschereau. Lisez. C’est à la fois édifiant et très cas
ractéristique: “Je suis ici, dit-il, au commencement d'une gran-
de lutte afin d'être à côté d’Alexandre Taschereau, le premier
ministre de la province. L'hon, M. Taschereau représente la
province de Québec depuis des années. Il la représente dans ce
qu'elle a de plus beau, de plus noble et de plus grand. C'est un
professeur d'énergie, un homme d'action dont ln voix est com-
me un coup de clairon. S'il est attaqué, c'est parce qu’il agit:
il n’y a que les marcheurs qui soulèvent de la poussière...”

Nest-ce pas que M. Lapointe a l’expression heureuse et
le mot pittoresque? N'est-ce pas qu’il traduit bien le fond de sa
pensée et les sentiments de la masse innombrable qui admire
et estime le premier ministre de cette province, lorsqu’il l’ap-
pelle professeur d'énergie? Et n’est-ce pas que son allusion
est juste, lorsqu’il déclare que les détracteurs de M. Taschereau
ne #ont bons tout au plus qu’à soulever de la poussière?..

Et M. Lapointe de poursuivre: “Notre province se doit

de le garder à sa tête pour traverser la crise actuelle. M. Tas-

reau a été le défenseur de la province dès qu’elle a été attaquée

et je suis sûr que vous le garderez. Cette province, nous vou-

lons qu'elle soit toujours belle et grande, car c’est ici que nous
développons nos traditions. Nous voulons qu’elle reste la for-
teresse où la virilité canadienne puisse se propager. Aux épo-

ques de crise, la province de Québec conserve son sang-froid,

Nous sommes fiers de son passé, fiers de son présent, et nous
voulons être fiers de son avenir. EMe est à la tête de la Confédé-
ration. Elle montre le chemin; elle l’a fait à plusieurs reprises.
Sur tous les berceaux brille l’étoile de l'espérance et tous les
enfants peuvent aspirer aujourd’hui aux plus hautes fonctions.
Nous avons aujourd'hui l’orgueil de voir des hommes de notre
nationalité à la tête de nos finances, Nous ne suivons pas seule.
ment, nous marchons en avant. Pour cela, je dis merci à la po-
litique du gouvernement Taschereau”

Voilà, cabotina de la presse houdiste, quelle sorte de
ressentiment l’ex-ministre de la Justice dans le cabinet King
nourrit envers le premier ministre de cette province! Direz-
vous encore, quittes à vous enfoncer davantage dans les abîmes
du ridicule, que M. Lapointe a perdu la considération qu'il a
toujours eue pour M. Taschereau? Essaierez-vous encore de

tromper l'électorat en vous efforçant de peindre le premier
magistrat de cotte province sous les traits d'un monstre, quand
un homme aussi bien qualifié, aussi intègre et patriote que M.
Lapointe lui décerne. en présence de douze mille personnes, un
ai touchant témoignage de cenfiance, d'admiration et de gra-
titude?

Si, comme nous le croyons, vous êtes capables, scribes
de la presse houdiste, de cette nouvelle cAnaillerie. c’est que
vous n'avez aucun respect pour vos lecteurs et que vous les
prenez tous pour une bande de badauds. Ce qui ne devrait pas
être. vo vide
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-la première fois da toire, notre ré-
nstitue une entité distincte dans l‘organisa-
générale des forceslibérales de la province.

Douze comtés dans le district.

+,

 

: La bataïñle éleotorale * bat
maintenant son plein et dans
tous les Cantons de I'Est une
vague d’enthousiasme s’est em-
parée des bataillons des trou-
pes libérales rangées pour mon-/

le député de Sherbrooke avait
élu un député de l’apposition,
par la plus petite des.majorités
obtenues dans les nuit comtés,
soit 406 voix.

I] est bon de signaler égale-
ter à l'assaut des forteresses|ment que 28.211 électeurs se
ennemies. Une activité débor-|sont présentés aux bureaux de
dante anime tous les rangs de-[votation dans les six comtés où
puis les chefs jusqu’au simple|il y avait contestation et que les
soldat et la lutte qui sera chau-[candidats libéraux ont absorbé
dement menée augure bien de|plus que la moitié des votes,
Ja victoire libérale du 24 août|soit un total de 18,549, contre
prochain. 9.413 pour les candidats conser-

Pour la première fois dans|vateurs et 269 pour les candi-
son histoire politique, la région data indépendants dans Brome.
des Cantons de l'Est reste une|Les huit comtés comptaient 44,-
entité distincte dans l’organisa-|1831 électeurs en 1927 et çe nom-
tion générale des forces du par-|bre sera assez considérablement
ti libéral de la province. Notrejaugmenté cette année,
région combattra avec ses pro- Ces statistiques tirées de l'a-
pres moyens, indépendamment nalyse sommaire du vote des é-
des autres districts de Montréal |lections de 1927 démontrent
et de Québec; l'organisation se'toute l’emprise qu'exerce le par-
trouve centralisée à Sherbrooke;ti libéral sur les Cantons de
qui est maintenant chargée tout |l’Eat, et la nécessité de la main-
particulièrement des comtés tenir À un aussi haut degré d’ef-
d'Arthabaska, de Brome, Comp-| ficacité.
Mégantie, Missisquoi, Richmond
ton, Drummond, Frontenac,
Shefford, Sherbrooke, Stanstead
et Wolfe. ’

Cette décentralisation. quil

Cantons de
fidèles à la bannière libérale de-
puis nombre d’années, prineipa-

Il est incoggestable que les
Est sont restés

ement parce que le gouverne-
dégage les régions de Québec et|ment de Québec les a traités en
de Montréal un fardeau qui|enfants gatés dans tous les ser-
devenait de plus en plus lourd, |vices de son administration.
permettra de développer une Nos gouvernants ont parfai-
activité plus intense dans lesitement compris qu'ils devaient
Cantons de l’Est et d’exécuter|choyer une des plus belles ré-
plus rapidement et plus effica-[gions de Québec, une région qui
cement les direetives données.|est une province par elle-même
Sherbrooke se trouve honorée|couvrant une étendue de 6,500
de prendre effectivement la di-|milles carrés, soit trois fois la
rection de la campagne dans les|superficie de l'Ile du Prinee-
comtés qui l'avoisinent, et cet| Edouard, quatre fois celle du
honneur lui revient de droit, à|Rhode-Island, égale a celle du
cause de 3a situation exception-| Connecticut et du Pays de Gal-
nellement avantageuse qui luilles. C'est une région appelée le
vaut son titre de cité-reine des
Cantons de l'Est.

‘jardin de la Province”. parce
que sa principale richesse repo-

Les huit comtés qui lui sont|se dans l’exploitation de la ter-
confiés ont également leur im-|re, dans l'élevage.

mixte et l'industrie laitière. El-portance.
la culture

Aux dernières élections pro-|le est peuplée par une pepula-
vinclales de 1927, deux de ces|tion de 285,000 âmes, qui jouit
comtés avaient élu par acclama-|de la richesse incomparable de
tion le candidat libéral, à savoir|ses ressources naturelles, de ses
Shefford et Wolfe,
vaient accordé leurs
aux candidats libéraux  et cinq a-|beautés pittoresques et de la

suffrages|prospérité de ses produits ou-
par|vrés dans de nombreuses et fer-

d’imposantes majorités.  Seul.!tes industries. comme des avan-

 

 

tages d'un pouvoir d’achat su-
périeur et des meilleures condi-
tions de vie,
Sherbrooke se trouve le pivot

qui anime toute cette contrée
dont les produits agricoles pro-
venant des 4,500,000 acres de
fermes en’ culture dépassent
ceux des deux provinces de la
Nouvelle-Ecossè et du Nouveau-
Brunswick et atteignent une
valeur annuelle de $85,000.000;
contrée dont les produits manu-

de $75,000,000

bois de pulpe et de construction ;

000 seulement en amiante, ce

diale; contrée ouverte au tou-

nos Cantons devenus
d'amusement de la province ef}

plus de $200,000,000.
Et Sherbrooke, placée provi-

fiévreuse activité,
extraordinairement par l’abon-

ce de ses pouvoirs hydrauliques
sans parler d'une foule d’autres
avantages au point de vue édu-|l
cationnel, social

belle ville moderne,
que, bien bâtie,

province.

L'administration de 
 

facturés ont une valeur globale l'Est, où l’agriculture
annuellement [sous toutes ses formes, culture

provenant de plus de 200 éta-|des céréales, d'élevage, produitsblissements industriels qui em-llaitiers, produits
ploient 14,500 ouvriers, payent |aux côtés des opérations indus-en gages et salaires plus deltrielles des plus variées, exploi-$12,000,000 par année et absor-|tation des mines et des forêts,bent plus de $80,000,000 de Là-|et où se multiplient les paysa-pital investi; contrée qui retire|ges d'un pays enchanteur, dansde Ia forêt plus de $18,000,000|une mosaïque de coloris et depar année, dont $11,000,000 en contours, région mi-rurale, mi-

in cicontrée dont les richesses mini- prbaineo“ descenataite provinciale,ères encore faiblement exploi-|Français, d’Anglais. d'Ecossaistées rapportent plus de $12,000,| ct d’Irlandais, qui donne au vi-000 chaque année, dont $11,000,|siteur étonné l'illusion de se
trouver dans une province de

qui représente à elle seule 80 France, ou un coin d’Angleter-pour cent de la production mon-| re ou d’Ecosse.

ent Tous ces travaux ont engagédance de sa main-d'oeuvre, leS|plusieurs millions de dollars enfacilités de transport, l’excellen- ces derniers dix ans.

et  religleux.| voirie dans les Cantons de I'Est
Elle a toutes les qualités d'une|quand on s'arréte aux travaux

hygiéni- très considérables qui se pour-
bien adminis- suivent en ce moment,

trée et superbement éclairée, |route Derby Line, qui est le
et qui fait l'envie de toute la/principal débouché vers les E-

tats de la Nouvelle Angleterre!|,;
Thon.{travaux qui vont absorber en

L, A. Taschereau ne pouvait :fé-[deux contrats plus de $850,000
gliger un pareil actif dans Qué-|Pour le nivellement et la pose]
bec; aussi at-elle veillé avec|de la surface permanente en
tn soin judicieux à la combler [béton depuis les limites de Len-
de ses dons. Mentionnons en|VOxville jusqu’à i
premier lieu le superbe réseau|3oit une distance de 26 milles.
de routes permanentes qui re-|La route Sherbrooke-Richmond
lient Sherbrooke à tous les cen-|€st actuellement soumise à une

tres des Cantons de l'Est, com-
.me à toutes les parties’ de Ja
province, et aux endroits im-
portants de la Nouvelle-Angle-
terre.

Sherbrooke possède six gran-
des routes provinciales, dont u-
ne vers Montréal, qui sera une
section. de la grande route na-
tionale à travers le Canada;
trois routes vers Québec: par
Thetford Mines et Valley Jonc-
tion, par Richmond et Victoria-
ville, par Cookshire et Beauçe-
ville; et deux vers les Etats-
Unis, par Derby Line, par Coa-
ticook et Norton Mills, Ces rou-
tes traversent une région des
plus complexes qui fait la ca-
ractéristique des Cantons de

s'étale

 
de l'érable,

à

la route

régionales.

La voirie dans la
province de Québec min

Perrault,
Perfectionnement: le program-

E.

fait le sujet d’un précédent ar-
ticle.

marcher sur les traces de son
prédécesseur,
Perron, le ministre actuel, I'ho-

" ( 3 C Le ministère de la Voirie, que |norable M. Perrault, s’est effor-risme industrie naissante quildirige si habilement
& fait des bonds prodigieux de-|E. Perrault, qui est maintenantpuis ces dernières années dans|reconnu comme le ministre des

le parelCantons de l'Est,

des routes de quatre mille mil-
Ascot les Ce total atteint en trois an-

nées, établit une moyenne de
1,800 par année, chiffre plus é-
levé ane toute les moyennes
précédentes.

~
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Le nom de l’honorable M. J.-|me

Le bon entretien des routes

améliorées a atteint sous l’ad-
istration de l'honorable M.

le maximum de son

des revêtements permanents
Perrault est intimement lié[l’achèvement des grandes artè-

la grande oeuvre de la voirie |res,
dont l'exéeution a |des

Ne voulant pas uniquement |d'hi

l’honorable M.

l’hon. J-|cé de faire faire de nouveaux aux
progrès considérables à l’entrz-|w'est dévoué inlassablement
prise nationalédes bonnes rou-

a entrepris |tes, AA a des travaux de première gran-
qui rapporte maintenant plus|deur dans la région avoisinantde $6,000,000. En résumé, eette| Sherbrooke, par le revêtement
multiplicité des activités écono-lde la section Magog-Sherbrookemiques des Cantons de l'Est at*|l'ouverture de
teint un rendement annuel de East-Angus, comme la continu-

ation de la route nationale No 1
c vers Québec, la plus courte versdentiellement au centre de cette ||viejlle capitale et par nombre

en bénéficle| d'autres réfections

Depuis que l'honorable M.|don
Perrault est ministre de la voi-|onné dans
rie on a avancé la construction |est ‘

sont produites sous la direction’
de l’honorable M. Perrault àla
voirie. ._

le meilleur aménagement
routes au point de vue de

la sécurité, la suppression des
passages à niveau, l'entretien

ver, l’encouragement au tou-
risme, l'embellissement des a-
bords des routes, la suppression
de la poussière, ce sont là des
oeuvres, parmi plusieurs autres

quelles l’honorable Perrault

Enfin le dégèvement des mu-
nicipalités et en particulier le

de dir-sept millions menti-
Particle précédent

une des initiatives qui se

(A suivre sur la page 6)
 

 

On peut se rendre compte de
ampleur du programme de la

sur, la

la frontière,

Légumes frais, valade Icebergb, céle
, épinard, tomates, fraise, carotte

pamplemousse, betterave, chou-fleu

panais.

mr

 Tél. 19

Alfred Côté |

'BOUCEER |

WATERLOO, P. Q. L.

 

MESSIEURS!

rez toujours chez moi, le bon as-

sortiment

vous et votre famille.

   

N’oubliez pas que vous trouve-

de chaussures peur

Nos prix sont des plus bas.

J. FOURNIER,
Marchand-Sellier.

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WAZERLOO. Qué.
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L'ile Sainte-Hlélène, située dans le fleuve
Saint-Laurent, vis-à-visMontréal,et ainsi
nommée en l'honneur d'Ilélène Boullé,
épouso de Champlain, fut lo théâtre de
nombreux incidonts dans l’histoire
du pays. Pendant plusieurs générations,
elle fut la propriété de lu famille
LeMoyne, qui joua autrefois un rôle im=

 
portant aù Canada, Au nombre des vese
tiges de l’ancion régime quel*ony remar-
quait encoreau aièeledernier, es trouvait
un massif blockhaus, dont lérection
datait des premiers temps de la colonie,
alors souvent exposée aux attaques

des Iroquois. Notre gravure représente
un assaut typlquo de ces féroces sauvagos,

LABIERE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT.

FONDEE A MONTREAL EN 1786
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. tirent chaque année des touris-

$600,000.

Ces diverses entreprises qui
démontrent quelques-unes des
activités du gouvernement en-
vers les Cantons de l’Est, pro-
fitent autant à la classe agrico-
le qui peut y trouver un moyen
facile et commode d’atteindre
les marchés des centres, qu’à la
elasse ouvrière et industrielle
qui bénéficient de l’apport des

— ——
Spécialiste pour la vue de Montréal

Chez F.-W. Savage, Waterloo.
Tous les premiers

Spécialité: Lunetterie Tous gente, d’assurances sux taux

2 de Choix lus bas .
réfection générale qui sera sui- Yerres pour — les plu : |
vie d’un revêtement en béton:|| Maux de TételOurrage Garanti [1200000000

ee

elle coûtera également plus de|] -SPécialiste Pour La Vue--
. — — =—— . 

J. H. LIONEL HEBERT
OPTOMETRISTE

OPTICIEN
 

joudis de chaque mois.

»

Théo. Dupaul
i de Funérailles

DireMBAUMEUP.
Chambre mortuaire. Carbillards

auto et à chevaux. ;

Fleurs pour*toutes les occasions

Tel, No. 247w. WATERLOO.  
 produits de la ferme rapidement

amenés en ville et des nom-
breux touristes qui les parcou-
rent durant la belle saison.

Bref, la région des Cantons
de l’Est est une petite province
dans la grande: sa richesse se
classe à l’égale de celle des
meilleures autres régions de. fa
province de Québec; sa prospé-
rité est uniforme grâce à la
multiplicité et à la variété de
ses activités économiques; ses
conditions de vie sont excepti-
onnellement favorables et aon
pouvoir d’achat est parmi Jes
vlus élevés.

Elle se distingue par son a-
griculture, ses industries manu-
facturières, l'exploitation de

*ses mines et de ses forêts et par
ses beautés pittoresques qui at-

tes toujours plus nombreux,
Signalons que le gouverne-  ment n’a point négligé l'agri-

 

PLANCHERS PARFAITS

Propres, Unie, Sanitaires, Boaux!

Pourquoi n’en a©rait-il pas ainsi chez

use à pisncher “Ameri-
tout, vernis, she-

vous? La poli:
can Universal” enl
lac, taches, et snlotés incrustées,

  

   

donner à vos planchers une surface nou-
velle. Cette machine nivellera tout et
rendra vos planchers neufs, qu’ils soient
de :hêne, d'érable, de pin, etc.

Les Yieux planchers deviennent

Les planchers neufs deviennent parfaits.

La polissouse ‘‘Ameri-
can Universal” donne
un résultat unique. Un
travail sans poussière.
puisque la machine est
pourvue d'un sac
le tout. Pour plus am-
“Vacuum” qui recueil.
ples informations a-
dressez-vous is.

fe
70
™
+ OQ, BLANCHARD

B. P. 678. Rue Centre

GRANBY, QUE.

Tel, No. 602W.

pour Trois années deo satis.
faction donnée aux
cients de Sweetsburg,
Cowansville, Granby,
Waterloo et des places”
environnantes sont une
garantie de notre tra-
vail,

neufs    
 culture dans les Cantons de

l’Est à cause même de son im-
nortance à la têté des activités
de la région. Le service d’agro-
nomie est très développé, avec
un inspecteur et un agronome
par comté sous sa juridiction;
ce service se complète par di-
verses fermes de démonstrati-
ons établies dans chacun des
comtés et qui rendent des ser-
vices inappréciables aux tra-
vallleurs du aol, qui ont cons-
tamment sous les yeux un ex-
emple vivant du succès de Ia
culture scientifique ordonnée.
Le Concours du Mérite Agri-

cole qui se poursuit actuelle-
ment dans notre région sera u-
ne excellente occasion de cona-
tater le progrès de la culture
‘dans les Cantons de l'Est.

xxx.    ——— =

S’AGIT-IL DE VOS YEUX?

 

Carrière & Senécal, Limitée.

OPTOMETRISTES.OPTICIENS A L’HOTEL-DIEU.

271. Rue STE CATHERINE EST

 

TEL. LA, 70%
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VoioRENTOTNES

SUR
Céleri

On peut commencer & blan-
chir lorsque les plants de céleri
Blanchiment et conservation du
ent de 10 à 12 pouces de hau-
teur, en mettant, de chaque côté
de la rangée, des planches de 12
Pouces, que l'on tint en place
au moyen de piquets. On peut
Aussi ramener la terre autour
des plants après avoir, au préa-
lable, lié les tiges ensemble pour
Que cette terre ne a’introduise
pas dans Je collet de la plante,
Si des rejetons se sont dévalop-
pés il faut avoir soin de les en-
ever avant de se mettre à blan-
chir, de méme que les tiges pau-
vres, courtes, afin d’obtenir des
têtes égales, avec de bonnes ti-
ges. Iln’est pas nécessaire de
blanchir tout le céleri à la fois;
en ramenant graduellement la
terre autour des plants on ob-
tient une pousse dressée plutôt
qu'une pousse étalée, jusqu’à ce
que l’on désire blanchir, Un ex-
cellent moyen de blanchir est de
recouvrir les plants d’un tuyau
de drainage. Toute substance
qui empêche la lumière d’arri-
ver aux plants est utile. Les va-

. riétés Plume Blanche et Paris
Doré blanchissent en deux ou
frois semaines sous ce système,

 

 

L’élevage des

 

=
LA FERME

 si la végétation est active,
Pour la conservation vers la

fin de l’automne, avant les for-'
tes gelées, arrachez les plantslarsqu’ils sont secs en laissant’
autant de terre que possible sur
les racines. À la Station expéri-mentale de Kentville, nous A6.
Posons les plants de céleri surun plancher de terre, en recou-vrant les racines de sable ou de,terre, Généralement on met qua-tre ou six rangées serrées, l’unecontre l’autre, et on laisse un!
espace d'environ un pied entre
ce groupe et le groupe de ran-gées suivantes. Cet espace four-nit l’occasion de ventiler et dar.
Yoser si le 301 se dessèche, I] ne|faut jamais arroser les plantsdirectement, mais humecter Jaterre au moyen d'un tuyau,dans l’espace d’un pied pourvu
entre les groupes de rangées.
Cette eau descendra jusqu’auxracines. TI faut tenir le feuilla-
e sec, les racines humides, eta température aussi près de 320 |

que possible, Pour obtenir ces
conditions, il faut fournir unebonne ventilation, bien dirigée.

veaux sans
lait écrémé

Beaucoup d'éleyeurs ou de
eultivateurs n’ont pas de lait é-
crémé à donner à leurs veaux,
Parce qu'ils vendent leur lait
non écrémé on que ce lait est
converti en fromage, ou parce
que les règlements qui gouver-
nent l'accréditation interdisent
l’emploi de lait écrémé non pas-
teurisé. Nous recommandons à
ces éleveurs le système suivant
d’alimentation, qui a donné de
très bona résultats A la Station
expérimentale de Ste Anne de

Voici en quoi consiste ce sys-
téme:— Nous donnons aux
veaux du lait entier jusqu’à l'Â-
ge de quatre à cinq semaines,
après quoi on supprime gradu-{pérant toujours arriver à
ellement le lait pour le rempla-
cer par du bon foin de tréfle ou
de luzerne et une moulée spéci-
ale qui a la composition suivan-
te: 50 livres de blé d’Inde mou-
lu, 75 livres d'avoine moulue, 50
livres de son, 50 livres de tour-
teaux de lin, 50 livres de poudre
de sang séché, 4 livres de pou-
dre d'os, 4 livres de pierre à
chaux finement moulue et 4 li-
vres de sel.

Il faut avoir soin d’habituer
les veaux à manger cette mou-
lée dès qu’ils ont une semaine;
pour y arriver, frottez un peu
de moulée sur le nez du jeune
animal ou laissez-en tomber u-
ne pincée dans le fond de la
chaudière après que le veau a
bu son lait. On tient ce mélange
continuellement devant les
veaux jusqu’à ce qu'ils soient
âgés de 30 jours. c’est à ce mo-;
ment que l’on commence à re-
trancher le lait, et la moulée
n’est alors donnée que deux
fois par jour après le sevrage.
On donne de l’eau tiède pour
remplacer le lait. Ce système
doit être suivi jusqu’à ce que
le veau ait six mois.

 
en peuvent paraître maigres
pendant les trente premiers
jours qui suivent le sevrage. Ne!
vous alarmez

gras, ils développeront
bonne ossature; pesez-les,
constaterez que leur poids aug-
mente régulièrement. ils seront
bientôt robuates, présentant u-|

 

‘de, c’est bien simple des milli-'

| “casse”.

| te
Les veaux élevés par ce mOy- l'on était resté sur nos terres.

pas, quand bien c’auraît été d'aller plutôt aur
même les veaux ne seraient pas:des terres nouvelles. J'ai vu

une dans Jes journaux que le gou-
Vous |vernement aide.

—Des terres nouvelles, ja-

ne bonne apparence et un poirl
lustré.
À la Station de Ste Anne de

la Pocatière les veaux élevés de
dette fçon et qui pesaient en
moyenne à la naissance 67 k-
vres pesaient à l’âge d’un mois
91 livres; & deux mois, 180 li-
vres, à trois mois 176 livres; à
quatre mois 228 livres; à cinq
mois 280 livres; et à six mois
333 livres.

XXX—_—

Au libre choix de
chacun

 

La ‘Terre ou la ...Poche

Attendant debout sur l’as-
phalte brillante le signe poesi-
ble que pourrait faire le contre-
maitre au cas ol un ouvrier
manquerait, des douzaines d’-!
anciens fermiers regardent a-
vec des yeux d'envie un groupe
de travailleurs occupés à des
travaux pourtant pénibles. C'-
est que sur le marché du tra-
vail les places sont rares. Par-
tout, des douzaines, des centai-
nes de personnes attendent, es-

se
placer.

Et, pendant ce temps, dans
maintes fam#les, on eonnait la
faim,
Heureusement que la St-Vin-

cent de Paul, les bonnes Soeurs
les institutions religieuses, les
Âmes charitables sont là pour
aider. j
Mais “l'habitant” rendu à la

ville, combien de temps endure-
til, avant d’avouer que lui, sa
femme et ses enfants ont faim?
Et encore, il y en a tant et

tant dans son cas.
Appuyés sur une bâtisse, fu-

mant la pipe, des gens causent:
—En plein été et on manque

déjà d’ouvrage. Qu’estce que
ce sera cet hiver?
—Cethiver, si le gouverne-

ment ne fait pas vivre le mon-

ers de familles
faim.
—Oui, peut-être, mais avant

ca, il y en a peut-être qui se dé-
battront; ça ne me surpren-'
drait pas qu’il y aurait de la'

—Peutêtre. Veux-tu que je
dise. C’est de notre faute. Si

—C’était pas toujours aisé.
La mienne, ils me l’ont ôtée.
—Ce qu'on aurait dû faire,

mais de la vie.

 

WARERLROQ, P. @.

mourront deexiste,
venu.

 

vieux, Ou n'a pas grand choix.
C’est la terre ou la... poche,
comme on disait par chez nous.
A y penser sérieusement

c’est bien cela, pour des milliers
de familles rendues en ville
pour des milliers de fils de cul-
tivateurs qui ne savent trop
que faire.

Le gouvernement donne des
terres, et de bonnes terres. Il
aide ceux qui les défrichent
pour leur propre compte.

Pourquoi ne pas en profiter?
Sur une ferme on ne con-

naît pas le chômage, et avec
quelques arpents de terre en
culture, un jardin d’un arpent,
quelques poules, des vaches, des
pores, la vie d’une famille est
assurée.

Et pour faciliter le voyage
de ceux qui veulent aller visi-
ter les meilleures terres que le
gouvernement met à la dispo-
sition de ceux qui veulent les
défricher à leur bénéfice, 1e
Service de Colonisation, Che-
min de fer National du Cana-
da, à Montréal, donne des avan-
tages spéciaux- .

J. E. Laferce.

D'oùvientle tabac?
 

Mahomet cheminait, absorhé
dans ses pensées, sur la route
de kiMecque. Cependant, ses
pieds vinrent à heurter un ser-
nent que lu chaleur avait abat-
tu au point qu’il était près de
mourir. Mahomet le ramassa ot
parvint à le ranimer.
—Et maintenant, dit l'in-

grat, prépare-toi & mourir, car
je vais te mordre.
Et pourquoi cela? dit Ma-

homet avec surprise.
Le serpent répondit :
—Parce que ta race perséeu-

te la mienne et que c’est entre
nous un duel à mort.
—Mais oublies-tu si vite que

je viens de te sauver la vie?
—II n’est point de reconnais-

sance en ce monde, reprit le
serpent. Aussi vrai qu’Allah

ton dernier moment est

Et Mahomet répondit :
—Allah est grand et je suis

son prophète. On n’invoque pas
son nom en vain. Si je ne meurs
Point, tu auras commis un sa-
crilège et je mourrai plutôt que
den être le complice. Tiens,
morda.
Et le serpent mordit la main

que lui tendait le prophète.
Celui-ci suça la plaie et cra-

cha par terre. Et l’on vit pous-
ser à cette même place une
plante qui réunit dans ses
feuilles le venin du serpent, les
“ouffrances du prophète et la
“onfiance des élus. : —Comme tu voudras, mon XXX. 

 \

T’a’pas ?
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,, Le devoir incombe à chaque
électeur— à l’heure actuelle
plus que jamais,— de se mettre
au courant de la situation poli-
tique et de donner son vote en
connaissance de cause et sans
préjugé.

Nous exhortons nos lecteurs
à lire attentivement l'annonce
intitulée: “La Province avant
le Part!” que vous trouverez 

 

   
  OE 7 Cest  ailleurs dans les colonnes de ce

journal.
Cette annonce contient l’ap-

bel soigneusement préparé ot
motivé de 1'Hon. Alexandre
Taschereau, Premier Ministre
de la Province, à tous Jes élec-
teurs.
M. Taschereau préside de-

puis onze ans au gouvernement
de notre province. Quand il prit
les rênes en 1921, son parti a-
vait déjà été au pouvoir pen-
dant plus de vingt-deux ans.
rontinuant ainsi la politique de ses prédécesseurs, M. Tasche-

 

Oeufs

Oeufs Chantecler, In doz. 4 |

“ frais extra, lg doz. 3 |

“  fraés lers, lu doz, 26 |

“frais seconds la doz, 25
Beurre

En bloc d'une livre No 1 24

En bloc d’une kvse No 2 23
Solide Ne 1, ln divre vs |

Solide No 2, la Kvre . 22 |
Laiterie, 1 livre .. . ... 21

Laiterie solide, bu live …. 20

Saindoux |

Pur, seau 26 livres, la livre.. 10% i
“ tinebte 66 Was, la Hvre 10

“ bloc d'une livre .. …. 11

Compost, 20 livres, Ja line 10%
“G0 livres, ln livre 10

“bloc d’une livre 11
Fromage

Fort, 80 livres, la livre …. 18

Fort, morceau, Ja livre .. 20
Fort, 5 livres, lu livre.. …. 25

Doux, 80 livres, la livre .. 12

Doux, 20 livres, la livre . 12

Doux, 5 livres, la livre . 14
Pois

Canadiens, le minot . $2.00

Importés, le minot ,. .. 3.60
Haricots

Canadiens, le minot ,. .. $1.60
Jaunes, le minot.. .. .. 3.00

Cailles, le minot 2,70
sen

LES GRAINS

Blé

Sous
Nolnod.. ........... 884
No 2nord.. .. ..... .... 64%
No3mord.. .. ... ...... 59%
Nod nod.. .. ..... .. 54%

Avoine
No2ew ............ 89%
No3ew. ...... ...... 35%
Alimentaire No 1.. .. .. .. 844

“ No2.. .. .. .…. .. 824
Avoine mélangée .. .. . 17%

Orge
NoBew. ............ 42
Nodew ...... 41
Nobew .... .,.. 39

Farine
Premidre patente .. .. .. .. $4.60
Deuxième patente .. .. .. ., 3.80
A boulanger .. . oo... 8.50
Pâtisserie .. .. 1... LL. 3,00
Engrais .. .. .. ,. ..,... 1,26
Mais d’Argentine .. .. .. wv 225

Engrais
Gru blane .. .. ,. , 23
Grurouge .. .. ....,... 16
Son ................ 18
Avoine rouiée .. .. .. …, $2.25

Options
Blé, oct. 5%; déc. 57%.
Avoine, oct, 31: déc. 20%,
Orge, oct, 32% ; déc. 32%,
Seigle, oct. 31% ; déc. 32%.

Chicago
Avoine, sept, 22% ; déc. 24%,
Blé sept. 50; déc. 58%.
Maïs, sept. 50% ; déc. 40%,

XXXeee
. . idDevoir civique

jo plus
‘Frais des tations’

- UVVVUT uuu .pn nar 78 reau a pu exécuter un program-
3 c|me d'oeuvres et de législation,
3 £ dont ses adversaires mêmes re-
Ë .£ [connaissent le mérite. A ce pro-
“Pere? MTL pos, la consideration suivante

" a
LES DENREES simpose:

Les cris d'alarme, poussés
Sous dans l'excitation d'une campa-

gne électorale, ne doivent faire
oublier ni aux libéraux ni aux
conservateurs, que le Québec
jouit actuellement de conditions
économiques infiniment plus fa-
vorables que les provinces de
l’ouest, les. Féats-Unis et los pays
d’Europe. Qui peut dire que
cette situation privilégiée n’est
pas due, on bonne partie. à la
prudente administraton, à Ja po-
litique constructive, à la légis-
lation sage du Kouvernement
Tasihereau?

Cette constatation évidente
doit permettre, même aux plus
aveugles partisans de l’opposi-
tion, de se demander si le cham-
bardement complet de la politi-
que de Taschereau que M, Hou-
de menace d'opérer, ne consti-
tuerait pas après tout, dans la
erise actuelle, une véritable ca-
tastrophe nationale.
Programme de retour à la

terre, d'orientation vers la cul
ture mixte. d'amélioration ays
tématique du sol et des trou-
peaux, de généreuse Assistance
Publique, de Sages Assurances
Sociales! Quel citoyen. ayant à
coeur les intérêts de sa provin-
ce, voudrait changer un fota à
ce programme de M. Tasche-
reau? Ce programme contient
en effet, tous les remèdes à la
erise actuelle que prescrivent en
tous pays en ce moment, les
économistes les plus autorisés:

Cette oeuvre de Taschereas,
nous ne pouvons la mettre en
péril. À quelles mains en confie-
rons-nous la continuation sinon
aux mains fortes et compétentes
qui l'ont créée et maintenue
dans le passé?

M. Houde ne nous donne pas
les mêmes garanties. Il ne parla
pas le langage digne et moddéré
auquel nous ont habitués nos
hommes d’état du Québec, tant
conservateurs que libéraux. Les
conseillers et les lieutenants de
M. Houde ne sont ni des techni-
ciens ni des compétences. Son
désr du pouvoir a un accent de
véhémence et d'âpreté qui n'a
rien de rassurant.

Les services déjà rendus par

re une expérience approfondie
et une haute conception de ses
devoirs de chef d'état— I à
accompli des oeuvres qui con-
tribue chaque jour à remédier
au chômage et qui mettent le
Québec dans une situation pri-
vilégiée entre tous les paays-
C'est pourquoi il n’est pas exa-
géré de croire que les électenra
réfléchis qui ont à coeur les
meilleurs intérêts de notre pro-
vince se feront un devoir civi-
que, quelle qu’ait été d’ailleurs
leur affiliation politique passée,
de voter pour les candidats qui
appuient le gouvernement Tas-
chereau,
 

 

XXX:

Pieds sensibles— La belle
saison est aussi celle où les
pieds sensibles font le plus souf-
frir, car la marche et les cha-
leurs développent toutes sea in-
commodités; on éprouvera un
réel soulagement en faisant ma-
tin et soir des frictions à l'eau-
de-vie camphrée, éviter les
bains de pieds trop chauds et ne
presque froide additionnée de
gros sel,

LE

Pour nettoyer l’écaille— Pour
nettoyer l'écaille, il faut l’endui-
re d'huile ou de vazeline pure, à
l’aide d’un tampon d’ouate. Sé-
cher en frottant doucement et
longtemps avec une flanelle.

S'il s’agit de peignes, les pla.
cer l'un après l’autre dans un
petit sac rempli de son et les y
secouer jusqu’à ce qu’ils soient
parfaitement nettoyés,

xxx.   

Taschereau révèlent au contrai- ©

 

|
|
|
1
|

!

oy

 

  

  

x

 



LE JOURNAL DE WATERLOO

 

WATERLOO, P. Q. VENDREDI, LE 14 AOUT 1981 50e Année. — No, 27,

 

Le candidat libéral dans Shefford

Nous n’avons -pas l'intention de faire ict 1'éloge du candi-
dat que les libéraux de ce comté ont choisi, lors de I'enthousias-
te convention tenue en notre ville, il y à quelques jours: Le no-
taire R-R- Bachand est, en effet, si bien et si favorablement con-
nu dans toutes les parties de cette circonscription, qu'il serait ol.

seux de répéter que les délégués ont eu la main très heureuse en
le désignant comme porte-étendard ministériel dans la présente
élection.

Le notaire Bachand a su, dans le passé, rendre à la cause
libérale une foule de services signalés sans jamais, pour cela,
verser dans une partisannerie étroite; ses amis se recrutent par
conséquent dans les deux camps politiques et leur nombre est
trop grand pour ne pas constituer un facteur important dans la
lutte qui vient de commencer; il eat, comme pas un, au courant
des besoins de ce comté et c’est un autre détail dont l'importance
n'échappe à personne; bref, le candidat libéral dans Shefford a
ce qu'il faut pour devenir - et il le deviendra sûrement - un re-
présentant idéal sous tous rapports.

D’aucuns lui reprocheront peut-être de manquer de l’es-
“ prit de combativité qui se manifeste en ce moment chez certains
aspirants-députés; mais, si l'esprit de combativité doit consister
a jeter de la boue à droite et à gauche, comme la chose est mal-
heureusement trop fréquente chez les adversaires du gouverne-
ment Taschereau, il convient plutôt de féliciter M. Bachand de
ne pas vouloir tomber dans pareil abus. Et, après tout, que va-
lent les injures et les gros mots au moyen désquels on croit pou-
voir, dans le clan houdiste, arriver À renverser une administra-
tion saine, honnête, et progressive? Rien de rien. Aujourd’hui
comme hier, en politique, il n’y a qu'une chose qui compte: les
actes.!

Le candidat libéral dans Shefford refusera toujours de
suivre ses adversaires sur le terrain où ils voudraient l’entrai-
ner. La raison? Elle est bien simple: il est trop gentilhomme
et trop intelligent pour cela Si, en effet, la délicatesse innée* qui
se remarque chez lui n'existait pas,
comprendrait quand même que les partisans

le notaire Bachand
du gouvernement

Taschereau n’ont pas besoin de recourir à des tactiques aussi
méprisables. Il leur suffit de rappeler ce que ce gouvernement
à fait dans tous les domaines. Le peuple, avec son gros bon sens,
ne manque jamais de distinguer le vrai du faux.

Ajoutons que la candidature de M. Bachand a été
accueillie avec plaisir dans tout le comté et que c’est une victoire
éclatante qu’on célébrera ici, comme dans mainte autre partie du
Québec, le soir du 24 août.

 

Beaux indices de
virtoire pour M.

Taschereau

Suite de la première page.

 

cette province eut tant d’occa-
sions de nous signifier un con-
gé par son vote. Ils ne l’ônt
point fait; au contraire, ils
nous ont maintenus au pouvoir.
grâce à la politique saine que
nous leur avons donnée, politi.

—_— slque qui répondait à leurs be-
nous sommes revenus au pou-|soins.
voir plus forts que jamais à “Avant nous, nous avons eu

chaque élection. Si nous avions|les conservateurs qui sont res-
trompé l'électorat, nous ne se-|tés au pouvoir pendant vingt
rions pas restés bien longtemps cing ans: ce fut une adminis.

Ala tête de l'administration, |tration de déficits. Ils n’ont rien

surtout après que le peuple delfait pour l’amélioration de la

Me Joseph Cingras candidat
houdiste dans notre comté

 

velles sources de revenus;

nement doit avoir des revenu

lon les argents perçus,

de $44,000,000;
mentlibéral a imposé des taxe:
sur les gens qui avaient le
moyens de les payer. comme le

portantes.
..

Sources de revenus
re

notre domaine forestier;
par

pui:

l’agriculture,
scolaire, au progrès général d

nus par la taxe des amusement:
ainsi
courses. au théâtre et dans le:

rité; nous retirons de cet

plus de $3,000,000

nos indigents hospitalisés.

toyens qui ne sont point taxé
en cette province,

teurs. Quelles sont les taxe

vateur:? demandait l’hon.

sans réponse aujourd’hui.

Avec le rétablissement de no

province. Imaginez qu’en cinq
ans, de 1892 a 1807 ils ont dé
penaé seulement $6.000 pour la

voirie dans la province, et leur
dernier déficit d’administration
g'élevait & $800,000. Les libé-
raux en reprenant le pouvoir
en 1887 ont rétabli de suite les
finances de la province et ue
sont efforcés de créer de no

3
ont considéré qu’un bon gouver-

stables et gérer les affaires se
et non

pas de dépenser au-delà des re-
venus. À cette époque les reve-
nus de la province étaient de
$3,000,000; ils sont aujourd’hui

4 le gouverne-

corporations, les grandes com-
pagnies et les successions im-

Nous avons créé des ressour-
ces par le développement de

le commerce des alcools,
dont les revenus restaient en-
tre quelques mains seulement-
Nous en retirons aujourd’hui
6 et 7 millions et les profits
servent à toute la province, à

à l'enseignement

tous. Nous avons également &
tabli une autre source de reve-

les gens qui vont aux

salles de spectacles divers pour
s'amuser contribuent au main-
tien des hôpitaux et des hospi.
ces, et des institutions de cha-

i im-
pot appelé le sou du pauvre,

par année
et nous rendons des services in.
calculables & nos malades et à

Mais il est une classe de ci-

déclare M.
Perrault, et ce sont les cultiva-

qui sont imposées sur les culti-
M.

Caron en chambre il y a cing
ans, à une critique de M. Ar-
thur Sauvé, alors chef de l'op.
position. M. Sauvé n’a pu eu
trouver, et ne sut que répondre.
La même question reste encore

cits et les municipalités rece-
vront encore la charge d'entre-

tenir les chemins parce qu’ils

n'auront pas les moyens eux-

mêmes de le faire. ;

Nous dépensons pour Vins.

truction publique plus de $4-

000,000 par année contre $400.

000; nous assumons la charge

de construire les petites écoles

rurales, nous érigeons des éco-

les techniques, des écoles d'a.

8|griculture. Nous consacrons a

l’agriculture un budget direct

de $4,000,000, soit 11 pour cent

contre seulement 7 pour cent en

Ontario et nous aidons la clas-

se agricole par tous les moyens

subsides directs pour des en.

grais chimiques. afin de mieux

cultiver et de mieux produire.

Nous aidons ensuite la colo-

nisation, en payant pour les
chemins. les vonts, les écoles,

en distribuant aux colons des

primes de défrichement et de

tahour. Aujourd'hui, en cette

erise de chômage. NOUS contri-

buons au rétablissement des ou.

vriers des villes aur les terres

en leur vavant des primes dou-

bles de défrichement et de la-

bour. Depuis quelques Moi3,

nous avons établi sur des terres

plus de 2.000 familles d'ouvri.

ere des villes, affectés par le

chômage. Nous les aidons.à bi-

en 3'établir en leur achetant des

animaux de ferme et en leur

procurant tous les avantages de

se tirer d'affaire.
s| Passant au problème du chô-

mage, M. Perrault demande

s| ouelle est la province qui a fait

vlus que Québec pour donner
du travail aux chômeurs. Seu.
lement dans mon département
de la voirie, on emploie plus de
30,000 hommes sur les chemins.
Nous ne refuzons pas l'aide du
governement fédéral, mais nous
lui disons: Faites vos travaux
et nous ferons les nôtres. unis-
sons nos efforts dans cette di-
rection. Mais laissez donc les
municipalités tranquilles au lieu

de leur exiger 50 pour cent des
argents déboursés.

s| L'an dernier, nous disions,
nous, les libéraux, aue la crise
du chômage était mondiale
mais M. Bennett criait partout
aue c'était la faute à M. King
et au’il n'v avait pas aucune

raison qu’un pays jeune comme
le nôtre puisse souffrir du chô-
mage:il ajoutait: Dans trois
mois ie vais régler cette situa-
tion et tout le monde aura de

5]

e

3

8
l’emoloi.Comme la rumeur publique

- présente campagne électorale,
M. Gingr:

Publique en plein air en face de l'hôtel de ville.

Sutton ; et M. Jack MacCurdele.

le voulait depuis assez
longtemps déjà, c’est M. Joseph Gingras, avocat, qui sera le

porte—étendard du parti houdiste dans Shefford durant la

as & été choisi au ‘cours de la convention tenue
à Waterloo mardi dernier, et qui fut auivie d’une assemblée

Les orateurs furent M. J. E. Tétreauit. député de Shefford
à la Chambre des Communes; les honorables André Fauteux et
Rufus Pope; le candidat, Me Joseph Gingras; le Dr. Boulay, de

finances, nous avons entrepris
la politique des bonnes routes
et nous avons doté cette pro-
vince du plus beau réseau rou-
tier de toutes les provinces du
pays. Nous avona plus de 14.
000 milles de routes améliorées
dans la province, qui nous ont
coûté la somme de $180,000.000
et nous dépensons encore 12 à
15 millions de dollars ‘chaque
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PREFERE LORE
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charbon
bleu’

Téléphonez aujourd'hui à votre marchand et achetez en toute
confiance—le ‘charbon bleu' est garanti depuis la mine jusqu'à
le porte de votre fournaise. Vous ne sauriez vous tromper
car on le reconnait à sa couleur ‘bleue’. 9,

D. L. & W. Coal Co., of Canada Ltd.

 

   
année pour la voirie. Savez-vous
ce que les conservateurs avant
nous dépensaient pour la voi-
rie en cinq ans, de 1892 à 1897,
la somme globale de $6,000. et
la dernière de leur régimeils ont
consacré la somme colossale de
$18.75 pour les chemins. Il n’y
a rien de surprenant qu’on ne
veuille pas revenir à ce régime.
Le gouvernement s’est dit

ensuite: les municipalités n’ont
pas le moyen d'entretenir cet
immense réseau, nous ‘allons
l’entretenir à nos frais et nous
obérons ainsi notre budget d’u.
ne sommede 5 & $6,000,000 par
année. Le gouvernement peut
le faire parce qu'il possède des
revenus suffisants: avec les con-
servateurs. c’est l’ère des défi.

24 août courant.

Août
” 18

18
18
19
19
19
20
20
20
21
21
21
22
22
22
28

nm

villages.  
   meer pp ————— memear= Sn

 
Assemblées libérales un peu

partout dans le Comté

Le candidat libéral dans Shefford, M. le notaire R. R. Ba-
chand, de même que aes lieutenants, tiendront une série d’as-
semblées aux endroits suivants, d'ici la date du scrutin, le

17 Nomination. Waterloo,
À. M. South Stukely,
P. M. St. Alphonse,
Roxton Pond (soir)
a. m. Warden.
p-m. Beauregard Corner,
soir, Lawrenceville et West Shefford
a. m. Ste. Marie,
p- m. Ste. Anne,
soir, St. Valérien,
a m. Ste. Cécile de Milton,
p. m- St. Joachim,
soir, Valcourt,
a. m, South Roxton,

Racine,
soir, Roxton Falls,
Bonsecours (North Stukely)
Discours après la messe, dans les

M. Bennett promet-
tait également de faire monter
le nrix du beurre de 32 sous &
RO eqns la livre. Mais il est au
nonvoir dennis un an. Qu'est-il
réenlté?. Il v a bien plus de
rhâmare que jamais et M. Ben-
nett dit maintenant aue la cri-
se est mondiale et qu’il n'y peut
rien.

M. Pennett a trouvé une so-
lution de «on genre: il a fait vo-
ter

condition oue les provinces en
votent autant et les municipali-
tés deux fois plus. Tl donne 25
sous. la nrovinre 25 sous et les
munieinalités,
romme s’il vous disait:
ter up cheval.
vous donnerai la bride.
Ottawa a donné A la nrovince
de Mébar 42.850.000 nour tra-
VAUX remédisteurs au chômage,
male

R7.92R.49T et a ohlivé les muni-
rinalités
nrafter da nag actroja.
enmma de 38,142.N00. Voilà
eitnatian pxorta de Ja

da M. Bennett.

220,000,000 d'urgence à

50 c’est
“Ache-

vavezle et- je
Ainsi

sous:

il l’a forcés à dénenser

À s’endatter pour en
da la

Ja

M, Parranlt nioute que pen-

SETEISNSESAEE

 
soir, Grand ralliement à Granby.

 

solution [1

dant que les autres provinces

accusent des déficits et qu'Otta-
wa nous crible de taxes, le gou
vernement libéral de Québec
soulage le contribuable et dé-
grève le budget des municipali-

tés rurales d'une somme impor-

tante qui dépasse $600,000 pro-

venant des intérêts de 2 pour

cent sur les prêts des bonnes
routes. Ces intérêts sont main-

tenant abolis, et nous faisons

ainsi un cadeau de plus de $17,-

000,000 A'la classe agricole de
la province. ves

L'hon. G.W. Scott.

M.Scott fit une brève revue

des affaires publiques en cette
province. Il insista sur le côté

financier de l'administration

Taschereau et de celles qui l’ont

précédée, démontrant que le
crédit de la province occupe un
rang très élevé. Le gouverne-

ment Taschereau a toujours sui-

vi une politique qui porte bon.
heur, et semble suivre l’avis de
M. Micawber au sujet des dé-
penses. Comme question de fait,
dit M. Scott, le gouvernement
est le reflet du peuple, car si le
peuple est extravagant, le gou-
vernement l’imitera, et le peu-
ple de la province est sage.

M. Scott fait observer que le
gouvernement ne fait jamais la
sourde oreille lorsqu'on lui de-
mande d’aider une bonne cause.
11 ne veut pas dire, ajouta-t-il,

que le gouvernement est infail-
lible. Des erreurs ont certaine-
ment été commises comme la
chose arrive dans toutes les ins-
titutions humaines. :

Les prêts à 2 p.c.

Abordant le sujet de la cam-
pagne actuelle, M. Scott fait al-
lusion à la promesse que fait
l’Opposition de prêter de l’ar-
gent aux fermiers à deux pour
cent d'intérêt. La province, dit-
il, doit payer 414 pour cent sur
l'argent qu’elle emprunte. Ceux
qui font cette promesse doivent
ignorer les conditions réelles ou
manquer de sincérité, mais le
peuple ne se laissera pas influ.
encer par de telles promesses.
Au sujet de la voirie, M. Scott

dit que le Québec a moins de
routes non améliorées qu’aucu-
ne autre province, toute pro-
vortion gardée. Nous avons en
cette province près de 17,900
milles de routes améliorées; un
grand nombre traversant des
régions reculées de la province
où ne vont pas ordinairement
les touristes. et ont été cons.
truites pour l'avantage spécial
de la nopulation locale.

M. Srott traita de la facon
dont le gouvernement s'efforce
de règler de facon permanente
le problème du chômage en éta-
hlizaant les chômeurs sur la
terre et en prenant soin deux
jusau’À ce qu’ils soient en me-
sure de le faire eux-mêmes. Cet-
te politique a obtenu beaucoup
de succès. En fait de politique
constructive, dit M. Scott, on
pourrait mentionner aussi les
travaux exécutés par les dépar-
tements de la Voirie et de la
Colonisation. et aui fournissent
de l’emploi à 30,000 hommes.
Ceci est une politique oui donne
au veuple une chance de gagner
quelque argent. On ne doit pas
oublier non plus, dit-il. que le
gouvernement provincial a coo-
péré avec le gouvernement fédé-
ral aux mesures prises ‘contre
e chômage l'an dernier.

Loi des accidents.
 

M. Scott rappelle ensuite que
le gouvernement de Québec a
adopté une nouvelle loi de: com-
pensations ouvrières sur ce con-
tinent fut mise en vigueur dans
la province de Québec, alors que
l’hon. M. Taschereau était mi-
nistre des Travaux Publics et
du Travail. On ne doit pas ou-
blier non plus, dit M. Scott. ce
aui a été accomnli dans l’inté.
rêt de la santé publique. Le
Quéher » été la nremière nro-
vince aui ait établi des unités
sanitaires rurales. TI narla bri-
Avement de la loi de PAssiatan.
ce Publione qui, erdce À Var-
want, navé nar ceux qui fréquen-
tant les théâtres. les courses de
rhavanx, ste. nermet au wou.
vernement de faire beauraun de

bien. Au montant recueilli da
cette facon, on ajoute un milli-
on de dollars par année prove-
nant des profits de la Commis.

sion des Liqueurs. ;

On critique parfois la loi de

l’Assistance Publisue, spéciale-

ment la taxe de cinq pour cent

prélevée sur les repas d’un doi-

lar et plus. M. Scott ne croitpas

cependant que les gens sérieux

s’objectent à ce que le gouverne.

ment retire une taxe de 5 pour

cent lorsqu'un homme paye un

dollar ou plus pour un repas.

Quelle taxe plus équitablepour-

rait-on imposer pour venir en

aide aux malades et aux pau-

vres? demanda til

Pas de acandales.
——

“Je crois pouvoir dire avec

sincérité que nous n'avons violé

PEpu
Von, M. Sol administration

. Notre dossier est

. Nous avons un gouverne.

met honorable, qpi 8 Loujors?

fait honneur à ses affaires. on

dit que c’est un vieuxLW

ment au pouvoir depuis 3 a ,

mais ce ne sont pas toujours es

mémes hommes, Nous avons ac

tuellement huit ministres actifs

dont quatre font partie du cabi.

net depuis moins de trois ana.

Quelle meilleure organisation

pouvez-vous imaginer que celle

de quatre jeunes ministres dont

l'enthousiasme s'appuie sur l'ex-

périence de quatre collègues

plus âgés? Le parti a en M. Tas.

chereau un homme qui croit que

les vieux ministres doivent fai-

re place à de plus jeunes, mais

qui garde quelques-uns des vi.

eux afin d'empêcher que les jeu-

nes n'aillent trop vite. Nous #

vons une province dans laquelle

personne n’est traité sur un pi-

ed d’infériorité à cause de sa

couleur. de sa race ou de sa re-

ligion. Nous avons une provin-

ce où la loi est suprême et res-

pectée. Allons-nous enlever à la

direction de cette administrati-

on l’homme de 64 ans qui a con-

sacré les meilleures années de

sa vie au service du public? C’-

est un homme qui peut servir

d'exemple à tous les citoyens de
la province, français ou anglais.

comme question de fait à tous

les citoyens d’origine canadien-

ne. Il n'y a pas lieu de craindre

que les gens raisonnables ne
s'entendent pas au sujet de M.

Taschereau.
 

“J'ai été en contact intime a-
vec lui depuis neuf mois. Je
n'ai jamais rencontré un plus
parfait gentleman et je ne m’at-
tends pas d’en jamais rencon-
trer un qui soit plug honorable.
(Applaudissements). Quel est
celui d’entre vous qui. ayant un
bon gérant, qui vous a permis
de traverser une crise ou partie
d’une crise, le renverrait de son
service parce qu’un autre hom-
me se présente en disant qu'il
peut faire mieux. bien qu’il
n’ait rien à montrer à l’appui
de ses présentions? Vous n’êtes
pas appelés à choisir entre M.
Bennett et M. King, mais entre
M. Taschereau, un homme d’-
oeuvres, et nos adversaires, gens
pleins de promesses.”
M. Ernest Boivin, ex-repré-

sentant de Shefford à la Cham-
bre des Communes, ne pronon-
ça que quelques mots afin d'in-
viter les citoyens présents à la

réunion de se rendre en aussi

grand nombre que possible à

l’aasemblée de Granby devant a-

voir lieu le soirmême.

A Granby.

Une foule enthousiaste a é-
couté avec un très vif intérêt

les discours prononcés par les

mêmes orateurs. plus M. l’avo-

cat Elisée Gaudet. de Waterloo,

à l'assemblée tenue dans la soi-

rée à l’hôtel de ville de Granby-

où des centaines et des centai-

nes de personnes s'étaient réu-

nies. Un système de hauts par-

leurs avait été inatallé de façon

À permettre aux personnes qui

n'avaient pu pénétrer à l’intéri-

eur de la salle d’entendre quand

même les intéressants discours

prononcés en l'occurrence

Hâtons-nous «ajouter que,
comme à Waterloo, les défen.

seura de la‘ politique libérale fu-

rent très fréquemment inter-
rompus par une salve d’applau-

dizsements prolongés,  XXX: 
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A dents blanches...

“Bennett accorde la prime sur le beurre”, lisions-nous,

ces joursderniers, en gros caractères noirs, dans lo “Revue de

Granby.” .

  

Le confrère ayant aguiché notre curiosité au plus haut

point, nous nous sommes donné la peine de lire jusqu'au bout le

texte qui accompagnait cette manchette ébourif'ante-

 

Il s'agissait d’une déclaration faite à la convention con-

servatrice des Deux-Montagnes par l'honorable Arthur Seuvé,

ministre des postes et chef dégomméde l'opposition à Québec.

 

“Le gouvernement fédéral est disposé à discuter lu ques-

tion d'accorder une prime pour chaque livre de beurre de quali-

té fabriquée dans les beurreries rurales du pays,” a dit en ré

mé M. Sauvé. oo

 

Nul ne contestera qu'il existe une petite différence entre

accorder la prime en question et discuter l’opportunité ou l'inop-

portunité de l’accorder, mais, pour la “Revue”, c’est tout comme.

 

; Il ne faut pas oublier que nous sommes en temps d'élec-

tions et que le journal récemment passé au bleu n’y regarde pas

de si près quand l'ordre est venu de taper sur ces m... rouges.

 

Mais la “Revue” n'oublie pas pour cela ses anciennes at-

taches politiques et il lui arrive parfois d'échapper un eri sin-

cère, au grand scandale de ses nouveaux amis.

Témoin cette phrase où, parlant de la candidature alors

probable et aujourd'hui certaine de Me Jos. Gingras, le même

journal nous annonce candidement que “nombre de libéraux

voteront pour les armes libérales...”

 

La chose n'est vraie qu'à demi, puisque nous connaissons

une foule de conservateurs dans le comté de Shefford qui ne

manqueront pas d'en faire autant le 24 coût. .

»

 

Et comment pourrait-on les en blâmer quand ils établis-

sent un parallèle entre les oeuvres du gouvernement Tasche-

veau et les promesses *rréolisables du gouvernement Bennett?

 

M. Bennett et le chômage
‘Le fantôme du chômage sera terrassé”
 

“Vous demandez du travail, non des conférences:et vous œurez

du travail...” “IL y à quelqu'un de responsable du chômage.

et ce quelqu'un, ce ne sont pas des particuliers mais le
gouvernement.” .

,

M. Bennett à Chathan, Nouveau-Brunswick, le 11 juil-

let 1980: .
Si j'arrive au pouvoir, je convoquerai le parlement tout

de suite après le28 juillet pour mettre à l’étude le problème du

chômage; pour faire voter des entreprises nationales qui don-

neront du travail à nos ouvriers. En même temps je ferai vo.

ter des lois qui mettront les Canadiens en état de lutter sur un

pied d’égalité avec le reste du monde. Ainsi le fantôme du chô-

mage sera terrassé. ;
(Compte-rendu d'un correspondant de la Canadian Press)
M. Bennett à Québec, le 14 juillet 1930:
Vous demandez du travail, non des conférences: et vous

aurez du travail... Si je manque à mes promesses, que les dé-

putés conservateurs du Québec et mes autres partisans me ren-

versent du pouvoir. Je ne veux pas des honneurs et du pouvoir

au prix des promesses violées.
(Compte-rendu de tous les journaux de Québec.)

M. Bennett à Sarnia, Ontario, le 17 juillet 1980:

Le Canada est aujourd’hui dans une situation critique.

Le chômage existe dans des proportions qu’on n’a jamais con-

nues en ce pays. Et cela est dû à la politique du gouvernement

d'Ottawa... Il y a quelqu'un de responsable du chômage,et ce

quelqu'un. ce ne sont pas des particuliers mais le gouvernement.

(Compte-rendu de la Gazette de Montréal, journal tory-)

M. Bennett à Vancouver, le 18 juillet 1930:

Quelque aveugle qu’il soit (l’hon. M. King) à votre ave-

nir, quelque sourd qu’il soit à vos besoins actuels, il ne saurait,

dans sa suffisance, fermer l’oreille au cri qui monte de tout le

paya, cri de la misère et de la faim, cri des mamans, des papas

et des petits enfants qui nous supplient. comme chrétiens et

comme Canadiens, de leur venir en aide... Songez A la situa.

tion de celui qui a femme et enfants... Et pourtant, tout ce

que vous demandez, vous, les hommes, c'est du travail... Ja-

mais de ma vie je ne verrai autant de chômeurs qu’il y en a eu

au Canada en cette année 1930.
(Compte-rendu d’un envoyé spécial de la Gazette de Montréal)

M. Bennett à Toront-, le 22 juillet 1930:

On n’a jamais vu autant de chômeurs en notre pays; et

cela parce que notre gouvernement a forcé nos ouvriers. hom-

mes et femmes, À s'expatrier, et a envoyé notre capital à l’é.

tranger pour y acheter des subsistances.

(Compte-rendu du Mail and Empire, journal tory.)

 
 

L’exposition de Waterloo va
s’ouvrir demain, samedi

Ce grand évènement annuelest attendu avec,impa-

tiencé par tous les citoyens de la région

C’est demain, samedi, que,de cinq jours complets, au cours

LE JOURNAL DE WATERLOO

{sur tous les tons, le retour aux
prix de 39 et 40 cents. Voici que

 
s'ouvre en notre ville la grande
exposition annuelle qui nous est
fournie par la Société d’Agri-
culture du comté de Shefford.

Les promoteurs de l'entrepri-
se n’ont rien épargné pour en
faire un événement de première
importance et même sans précé.
dent en cette partie de nos Can-

tons.
Nos richesses agricoles et la

valeur de noz troupeaux consti-

tuent une chose tout particuliè-

rement intéressante pour nos

concitoyens et les centaines d’-

autres personnes des autres par-

ties de la province qui se ren.

dront chez nous en cette cir-

-constance.
La durée de l’exposition sera

desquels des attractions de tou-
te sorte. musique, cirque, parties

de balle au champ, danses, en-
volées en aéroplane. etc, seront
présentées aux visiteurs.

Enfin. mardi et mercredi, les

amateurs de courses de chevaux

seront servis à souhait en voy-
ant des coursiers rapides déva-
ler sur la piste de notre exposi-

tion, l'une dea plus belles de la
province en son genre.

Il convient donc de ne pas
manquer ce grand événement et
de reconnaître ainsi léz efforts
me font les officiera de notre
société agricole pouf nous den-
ner ce qu'il y a de mieux en fait d'expositions régionales.
pn TX 

 

Deux farceurs:
Bennet et Houde

Quand, au cours de l'été de

1980, les libéraux disaient que

le gouvernement King avait ré-

duit Ia dette nationale de $258,

000,000, en cinq ans, diminué

les taxes de $118,000,000 dans

le même temps. multiplié les

surplus au cours de neuf an-
nées consécutives, répandu le

commerce canädien sur tous les

marchés du monde, et réalisé

maints progrès économiques

sociaux et constitutionnels, les

conservateurs n’avaïënt qu'une

réponse à opposer à ces mer-

veilleux accomplissements de

l’administration libérale: “Oui,

mais n'oubliez pas qu'il y a le

beurre de ln Nouvelle-Zélande.”

En a-t-on assez parlé de cette

question du beurre durant la

campagne fédérale? Elle cons-

tituait le commencement, le mi-

lieu et la fin de tousles discours
de mille hiatrions grotesques de

la foire conservatrice, sous la

direction du hableur Bennett,

qui se faisait fort de démontrer

que la suppression de l’impor-

tation du beürre de la Nouvelle

Zélande entraînerait un retour
immédiat aux, prix élevés.

Le démenti**
par les faits

  

Des faits éclatants démon-

libérale n'avait pas causé la dé-

pression des prix du beurre.

En effet, en 1924, avant la di-

minution des droits sur ce pro-

duit, on vendait celui-ci ä 31

cents la livre en mai et à 3544

en septembre.
En 1929, au moment oll on

importait une trés forte quan-

tité de beurre néo-zélandais les

prix furent comme suit: 25

cents en mai et 39 cents en sep-

tembre. En plusieurs endroits

du Canada, ce prix dépassa 40.

Il avait failu [&Grise üñiver-

selle de 1980, alors que les prix

de toutes les marchandises é-
taient emportés dans la dégrin-

golade générale, pour affecter
sérieusement le marché du
beurre.
Des politiciens sans scrupule

profitèrent de cette détresse

mondiale pour faire porter in-

justement aux gouvernants 1i-

béraux toute la responsabilité

de la situation. .

Odieuse
exploitation
—_—

Si cette odieuse exploitation

des misères publiques a pu a

voir du succès, au milieu des

passions électorales, les auteurs

d’une telle iniquité n'ont Das

tardé à recevoir leur châtiment.
En juillet 1930, sous le régi-

me libéral, le beurre se vendait
encore 35 cents la livre; dix

mois après l'accession au pou-

voir des fabricants de promes-
ses, en mai 1931, cette denrée
se vendait de 18 à 20 cents la
livre. Même, bien des cultiva-,
teurs, incapables de trouver des
clients à ce prix durent sacrifi-
er leur produit à 15 cents la
livre.
Nous relevons, dans les prix

quotidiens des denrées, en pa-
ge financière des divers jour-
naux, les fluctuations suivantes:

Prix la livre, détail

  

Juin 1930 .......... 30 a 34c.
Juillet 1930 ........ 81 à 35c-
Avril 1931 ......... 24 à 28c.
Mai 1031 .......... 19 à 24c.
Juin 1981 .......... 19 à 22c.
Juillet 1931 ........ 20 & 23c,
Août 1981, à date .. .22 à 24e,

Qu'en pensent les cultiva-
teurs trompés par les comédiens
de 1930? On leur avait promis

ces prix sont coupés par la moi-
jé.
Nous avons entendu, dans

nombre de centres ruraux, les
réflexions des producteurs trom-
pés. Une indignation profonde
soulève le coeur de cette popu-
lstion honnête. qui ressent l’op-
probre d’avoir été dupée par
des démagogues.

xxx

Douleurs
rhumatismales

  

 

“Je souffrais de douleurs
rhumatismales si intenses dans
les épaules et dans les genoux
qu’il m'était à peine posaible de
marcher,” écrit Mme Emilie
Ferg de Manawa, Wis. “Quel-
ques bouteilles de Novoro du
Dr. Pierre et de liniment Oléo-
lo m’ont procuré un tel soula-
gement que je puis maintenant
travailler sans sentir de do"-

WATERLOO, P. Q.

un grand soulagement dans

deux remèdes de confiance.

les obtient seulement par des

agents locaux désignés par les

falwicants: Dr. Peter Fahrney

& Mong Co., de Chicago, II.

VENDREDI,LE 14 AOUT 1981

 

 

pre TC 5

semblable manière ont trouvé le, nos édiles se réunissaient enloo, ce qui a duré une couple
cesune assemblée spéciale qui fai-| d’heures.
On! sait suite à l’assemblée réguliè-

| re du mois.
La salle était remplie à sa

a pleine capacité de gens attirés

Sous la présidence de son'par la rumeur qui avait circulé
Honneur le muire Coté et du|dans la journéa a l'effet que les

pro-maire A. Robinson, tous les|échevins devaient se réunir pour

Livré exempt de douane au Membres du conseil étaient pré-ltenir une enquête sur l'incident

Canada.
 

Nos conseitlers
se réunissent vées à l’unanimité.

ents. ; déplorable de mardi.
Les lectures des minutes €t| La chose n’eut point lieu et

; des comptes furent lues par le plusieurs retournèrent désap.
secrétaire À Boulay et approu-lrointés. après avoir longuement

Mercredi soir, à l'hotel de vil" la ville. a donné le rapport se-

A ; attendu, dans l'espérance que ce

M. J- U. Poirier, auditeur de sujet viendrait sur le tapis-
XXX: 
 

 

traient dès lors que la politique]

  leurs.” Des millier: d'eutres personnes qui souffraient d’une

 

y

   

 
          

   

des

Les taux du soir des ap-
pels entre postes (nim
porte qui) sont es ob

eur de 7 pm à 830
pe. beure locale. Les

taux de nuit sons de 8,30
pm. à 4 am. et sont
encore plus bas.

 

(NousAnNnOonçons

E. Pinsonneault

Agent Autorisé

de Nettoyagz et Teinturerie +

cette agence, notre Maison vous offre avante-

geusement une réelle qualité de nettoyage et

de teinturerie, par laquelle est reconnue l'habt:

leté de DECHAUXdepuis trente ons.

Prenez avantage de ce service facile of plesen
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Lucienneétait très ennuyée . . . elle ne pouvait s'imaginez

où elle avait bien pu perdre un bracelet précleux auquel
elle tenait beaucoup . . . À l'hôtel ou au cours du voyage
de recour À la maison.

“Je me demande où j'ai bien pu l'égarer”, disait-elle cons

tamment à sa mère. “Mais pourquoi ne téléphones-tu pas
à l'hôtel? Tu saurais à quoi Ven tenir”, lui suggéra celle
“II passe maintenant huit heures et demie, et un appel
longue distance ne coûtera que qu'elques sous.” le

Songez un peu à la joie de Lucienne Jorsque le commis

l'hôtel lui apprit qu’on avait trouvé le bracelet dans

chambre et qu'il lui serait expédié immédiatement par coufs

fier recommandé, Ea

Grâce à la suggestion de sa maman, Lucienne retrouve
toute sa quiétude d'esprit et il lui en coûrs molas que le
prix du taxi de la gare à chez clle. .
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VENDREDI, LE 14 AOÛT 1931

 , [J

La voix de M. Taschereau
——

L'honorable L.-A, Taschereau, premier ministre de cetteProvince, vient de lancer son manifeste électoral, et quel mani-feste! C’est une magnifique pièce d’éloquenee, le compendium detout ce que la population québecoise, urbaine et citadine, doit àson administration.
~ Le premier ministre a dû, cependant, se limiter, passerSOUS silence une foule de réformes bienfaisantes opérées en cesdernières années par son gouvernement, mais, pour ce qui con-cerne les grandes lignes, rien, ou pratiquement, n’a été oubliéEn prenant connaissance de ce manifeste et en méditant untant soit peu sur chacun de ses points essentiels, tout électeurconselencieux,intelligent et non prévenu sera suffisamment bienTensoigné pour pouvoir rendre un verdict honnête et justeJéur dù serutin.
an MTasckèreau établit en premier Îlen le bilan des deux
#4 gui se livrent la lutte en ce mement, des deux partis qui,

; tour derôle, eurent en main les rênes du pouvoir à la Législa-¥ ture de Québec. En se basant sur des faits véridiques. sur desn faits qui sont aujourd’hui de l’histoire, il démontre clairementque chaque fois.que les libéraux vaillèrent sur les destinées decette province, ils dépassèrent de cent coudées en compétence eten savoir-faire leurs adversaires.
L'oeuvre du parti libéral en cette provinee ne date pasd'hier; elle date des premiers jours de 1897, Alors qua les libé-raux délogèrent du pouvoir eaux qui s’étaient rendus souweraine-ment impopulaires par des mesures arbitraires, par des extrava-gances de toutes sortes, par la création de taxes et d'impôts ha-rassants pour le peuple, Les premières années de l'adminisiwa-tion libérale furent toutes marquées d’im effort confinu et péni-ble pour ressasciter la sonfiance chez le peuple et aussi pour ré-parer les exactions commises parles administrations précédentes,II fallait accomplir ce qui semblait impossible à Ia multitude :Prendre la province de Québec qui, à cette épaque, était à la quetedes provinces canadiennes, et la mettre à la tête de la Confédéra-tion. Pour la grande majorité des citoyens, c'était là une ambitionirréalisable. Ét pourtant, à force de poursuivre résolument le butvisé, À force d'énergie et de courage. du travail acharné et de Jafranche coopération d’une foule de beauxtalents et de législateurstrès distingués, l’idéal rêvé est devenu réalité. Depuis vingt ans,depuis dix ans surtout, aucun hommesérieux ne conteste la supré-mate de la province de Québec sur toutes les autres Provinces.Québec est décidément à la tête des provincecs et donnele ton àutes, » emfwypM. Taschereau rappelle. en effet, dans son manifeste d'hier,

      

sionnaire vétéran du Yukon,
S’était porté à notre rencontre
Carcross et passa une journée

complète avec notre groupe, ve-
nant ensuite nous reconduire
jusqu’au vapeur qui devait nous
reconduire jusqu’à Vancouver.
Afin de prouver au Père Aflard
d’une façon tangible, leur vive
admiration pour son dévoue-
ment et son travail auprès des
Indiens du nord, les excursjon-
nistes lui offrirent une bourse
ui lui permettra de compléter
à chapelle catholique de Car-
SPORE wxih. ~

Is] “En résumé, nous avons fait
un merveilleux voyage, cou-
vrant près de 9,000 milles, soit
en train, bateau ou automobile,
le tout sans aucun inconvénient
aucune fatigye, aves le maxi-

Nous avons encore les yeux et
la pensée remplis des beautés
scéniques de notre pays et de
l’Alaska. Bn effet. qui oubliera
jamais la soirée of la nuiv sur
le lac Tagish, au Yukon, quand
il faisait emcore jour & minuit.
Ou encore la soirée au départ
de Shagway, lorsque le vapeur
descendit le canal de Lynn, le
magnifique coucher de æ0leil à
onze heures du soir. les glaciers
et les montagnes altières!
M. Gingras termine en disant

que ce voyage se fera de nou-
‘veau l’an prochain et il espère
qu’uR groupe encore plus nom-
breux des nôtres voudront en
faire partie.

 xxx
Certains ont une nature tris-

te, avec tous les défauts d'une
nature gaie. .

  les oeuvres incomparablement n ombreuses et magnifiques queson gouvernement a accomplies à la suite des administrations Ji-bérales qui l’ont précédé.
Il appuie d’une façon spéciale sur les oeuvres que sa propreadministration est fière d'avoir accumulées au bénéfice des deuxprincipales “forces vives de la nation”: les cultivateurs et les ou-

  

Tui ont fait pourtirer leg ouvriers des impasses malheureuses danslesquelles ils peuvent se trouver, eux et Teurs familles; ce que sescollègues et lui ont fait Pour redonner un élan nouveau à l'agri-culture, qui constitue la première source de notre richesse natio-nale; ce qu'ils ont fait pour assurer à cette province la meilleurevoirie en Amérique, les plus beaux ponts et les meilleurs moyensde communication interubaine; ce qu'ils ont fait dans les domai-nes de la colonisation, des terres et forêts, des mines et des pê-

 

pement industriel et commercial de cette province.

breuse des sans travail. C'est

 

province, Et M. Taschereau est fier de
tés que son administration, loin de leu
diffie

vriers. Le premier ministre souligne surtout ce queses collègues et

cheries, de l'instruction publique et de l'hygiène, pour le dévelop-

M. Taschereau n'oublie pas non plus de rappeler, dans cemanifeste, la sollicitude marquée que son gouvernement a portéeet porte encore à ce moment envers la classe, hélas! trop nom-
par millions que son gouvernementà distribué les surplus accumulés dans Ie Trésor Public, grâce àune habile, talentueuse et honnête gestion des revenus de cette

rappeler aux municipall-
r imposer, par ces tempsles. des taxes et des charges nouvelles, s’est employée à Iessoulager en réduisant le taux de l’intérêt sur l'argent qu’elles

mum de confort et d'attention. |D

(Suite de la page 2)
—

La voirie provin-
ciale actuelle

La longueur totale des che-mins ruraux de la province estde 84,800 milles. fa longueur
totale améliorée de façon
manente sera de 15,500 lea
À la fin de la présente saison de
construction. soit une proporti-on de quarante-ix Pour cent du

Les chemins ruraux sont pla-
cés dans trois catégories, sui-
vant leur importance: premiè-
rement, les routes de grandes
communications, ou réseau des
grandes routes, dont la lon-
Bueurtotale est de 5,400 milles,
euxfémement, Joa routes se.

condaires, ou routes de comté
ot de marché, dont la longueur
totale est de vingt mille milles.
Les routes de grande eommu-

nication relient fous les centres
et elles nous rattachent aux pro-
vinces soeurs et aux Etats-Unis
Blles zont l’armature du réseau
routier de la province,

Les routes secondaires re-
lient entre elles les municipali-
tés qui ne se trouvent pas sur

elles leur domment accès aux
grandes voies de communica-
ytion ainsi qu'aux marchés.

Les routes de troisième clas-
se sont d'intérêt local et desser-
vent les “rangs” de chaque pa-
roisse.
À la fin de 1980, sur l’ensem-

ble des chemins des trois clas-
ses, quatorze mille cinq cents
milles étaient améliorés d’une
façon permanente. À la fin de
 

vu

la présente saizon, cette lon-
gueur atteindra au moins quin-
ze mille cinq cents milles.

——XXX—

Le bienfait des grandes routes.

 

Le réseau des grandes routes
de la-province de Québec est
le plus long du Canada et il est
celui dont la construction est
la plus avancée. Il comprend
tes &a longueur, comme on l’a
cinsuante-deux artères distinc-
vu plus haut, est de cing mill
quatre cents milles,
À la fin de la présente année

ce réseau sera entièrement ter-
miné, sauf quelques milles dans
les régions éloignées et peu fré-
quen ’

Les grandes routes desser-
Tent tous les territoires habités
de la,province. Klles mettent la
pwovince en relation avee les
provinces soewrs et les Etats-
Unis. Cing routes du réseau
communiquent directement a-
vec la province d’Ontario. Dix
reutes communiquent avec J’E-
tat voisin de New York; sept
communiquent avec VEtat du
Vermont; une avee Etat du
New Hampshire; trois avec

ouveau Brunswick. C'est grâ-
ce à ces grandes artères de com-
munications que le tourieme a
pu se développer ces dernières
années dans des proportions
aussi formidables. Il n’est vrai-
ment pas un district, si éloigné
soit-il, qui ne soit desservi par
le réseau dés grandes routes et
avec lequel on ne puisse com-
muniquer rapidement et con-
fortablement.
   

 

l’État du Maine et deux avec le |B
le parcours des grandes routes,

|

N'

 

CLAIRVOYANTE .
(| caxtomanciæme Br

Le Présent. .L'A
Yous compet wo
par Mademoisile Jenane,
wi possède a
= d'étalesoben los
sciences de in cartomentie.
Ses révélations vous swe.
prendront, et esmemt pour
vows un guide précieux. $1

jt dans les caoteé comme 3
un livre. Coupez les i

paquet de cartes tras fois,
dites nous quelles cartes
vbus avex petirées, ot en.
veyez BO cents on bon de
poste, Cormapendance ome’
fidentielle, Pourquoi rear.
der, Ecrivez dos aujcurd’-
hui.

Adressez:

, Mademoiselle JEANNE, À,
Casier Postal 1400

*Boauos-Jenction, Qué. 
L'homme qui se repose sur

ses avirons est exposé & périr
sur les écueils.

..

Quelle différence mettez-vons

entre celui qui attaque et celui
gai, étant attaqué, rend injure
pour injure, sinon que l’un est
le premier et l’autre le dernier à faire le mal.
 

avant les PARTIS
Faisant appel en ces temps exceptionnels à toutes les bonnes
volontés et aux électeurs sages des deux partis, le gouveme-
ment Taschereau croit pouvoir se placer en cette heure
solennelle au-dessus de la POLITIQUE,

   

 

ca
r.

 
empruntent et en leur remettant, de plus, la somme globale de Lisez ce qu'il a fait: C'est l’histoire du progrès de QuébecB $17,000,000 sur des emprunts antérleurs. et de l'avancement des nôtres en ces
se exacte des oeuvres

 

pas et

   © ment la moitié de sa vie. Cett

Bref, le manifeste de l'hon. M, Taschereau est une synthè-| -ei j de son gouvernement. Il s'accompagne,comme toujours, d'un message de confiance en l'avenir et d'untémoignage à l’intelligence du peuple québecois, qui ne s’emballequi reste généralefment zourd aux appels- démagogiques. -Taschereau a confiance au bonqu'il connaît bien et au service duquel il

(La “Tribune”, Sherbrooke.)

 

 

Auretour
tu d’Alaska.

Impressions d'un voyageur

 

SUT A son retour d’Alaska avecAd le groupe de l'Université de

Alaska et Skagway.
“De Snagway, un

ugement du peuple
à consatré généreuse-

e confiance ne le trompera pas.

convoi
nous fit franchir la célèbre
White Pass pour nous amener
ensuite jusqu'à Carcross, au
Yukon, et à ce dernier endroit,
nous primes passage sur un va-
peur confortable pour une jour-

les finances

‘ Bonnes Rontes
$120,000,000 nsés à

  
truire 13,658 milles de bonnes

Entretiendetoutes les grandes
routes aux frais du gouverne-

J Lisez ce

Agriculture

Programme admirable d’éco-
nomie rurale, (Drainage, En.
grais, semences, primes et con-
cours, etc.)

cons

dix dernières années.

qu’il fera: Ce sont les promesses solennelles d'un
gouvernement qui n'a jamais manqué
à une seule de ses promesses.

“CE QUE TASCHEREAU A FAIT
Les onze ans du régime ont été onze ans de SURPLUS. Chaque année, depuis onze ans,du Québec ont accusé un surplus substantiel
Ce sont ces magnifiques su
tions extraordinaires que la

Pour les Ouvriers

Loi généreuse de compensation
- pourles accidents du travail.

Liberté d'association.

Bureaux gratuits de placement.

, soit un total de $22,532,119.88
rplus, fruit d'une sage administration, qui ont permis les réalisa-
Province a connues‘dans tous les domaines.

Assistance Publique.
117,000,000 aux hôpitaux en ea

pital.
$3,500,000 années
aux hi Sita, hospices de
vieillards, sanatoria pourHygiène et inspection des ate- tuberculeux, maisons de refu-

Le
les ment. Amélioration des troupeaux, Tiers.

* Montréal, M. Paul E. Ci née derepos et de calme sur En conséquence: pea ers. ge, etc.«+ agent de district du Sears Bret lizpidesdu = Togiehs Des centaines de maillonsdé- pithy desultiomtenmer” nopemeetpre Autres Initlatives
; . )

penséschez nous par ui ,
travail des

À Voyageurs au chemin de fer [sous tous rapports et les excur- Valeur de propriété rurale fes d'Agriculture, Fermes

|

ormeniation dutran Unités Sanitaires.
y Pacifique Canadien. et diree- i 6 i Ecoles d'Agriculture, Loi de régie des alcools.
; sionnistes ont été unanimes à augmentée, modèles, Prêt agricole réduit

|

Prévention des accidents. . tion
ur technique de la grande ex- déclarer qu'il eut été impossi- Accès facile aux marchés. À 5% Primes de loutes sortes, Prohibition de  l'exporta

cursion | franscontinentale, 31ble de le rendre plus attrayant. Hôtellerie çurale, etc, o Assurances sociales, d'énergie électrique.
envoulu nous communiquer

Bes impressions au sujet de cevoyage:
Durant 23 jours,

fort distingué et représentatifde Canadiens-Français, aux-quels s'étaient joints plusieurs‘anco-américains, a visité lesbeaux sites de notre pays, voy-; ageant sur le réseau du Pacis.! + que Canadien. Ces touristes ont© Pu de la sorte se faire une idéecerampleur de notre grandeompagnie de ransport, appe-à Jée à juste titre “la plus grandeOrganisation de voyages aui monde” et de la, perfection,«Comme de la multiplicité de ‘sesservices.
“En cours de route” dit M.Gingres, “nous avons visité les

 

un groupe |

“Nous avons rencontré de
nos compatriotes Canadiens-
français partout, tant dans
l’Ouest canadien que sur la cô-
te du Pacifique. À Winnipeg et
à St-Boniface, à Calgary et à
Edmonton, des comités de ré-
ception s'étaient formés pour
recevoir nos voyageurs, À Vau-
couver et Victoria, plusieurs
s'étaient rendus au devant de
nous. A Prince Rupert, toute
la population de langue fran
çaise s'était rassemblée sur le
quai pour souhaiter la bienve-
nue aux voyageurs de la vieille
et lointaine province de Québec.
Ils firent royalement les choses
ets de loin, nous leur adressons
un bien cordial et fraternel

€ Taschereau vient d'obtenir que les

chantiers de coupe augmententleurs acti-

vités cet biver et payeat $5,000,000 de

gages de plus qu’àl'ordinaire, employant

des milliers d’ottvriers additionnels.

INSTRUCTION PUBLIQUE
Ecole des Hautes Etudes Commerciales — Ecoles techniques et polytechniques — Ecoles
—Octrois aux universités, collèges classiques, écoles d’

POUR LE CHÔMAGE

travaux de voirie,

ques.

Un programme d'économie rurale, adapté aux conditions
© actutlies et locales, promet de dévelop r au centuple notre

agriculture et d'augmenterle revenu de nos cultivateurs.

(6) Une loi d'Assurances Sociales, (pensions de vieillesse, etc.,)

€ Plus de 30,000 hommes affectés aux

qui seront employés sous peu à la cons.
truction des ponts et des bâtisses publi.

sans parler de ceux

de semence).

primaires
‘agriculture—Arts et métiers—Bourses d'Europe,

€ Taschereau inaugure un programme
de Retour à la Torres A ou, ceux qui
s'établiseent surla terre, le gouvernement
fournit aide généreuse (don d’une char-
rue, d'un cheval, d’une vache, de

En plus, primes de UF,
de résidence et de défrichement.

CE QUE TASCHEREAU FERA
(d) Programme de retour à la terre,

(e) Encouragement généreux donné à la fabrication du beurre 83
du fromage.

'. ission d’éco ;rincipales villes de l'Ouest, |merci Falstes etdechefouvrierde Dire Saleen d'écone (Développement plus intensé du tourisme,. © A , h €, où lense) t ) Achè t du réseau routier.ancouvas, Minc, Bémonton desCanadiensrmsasks “eenSRdégieea reminières
, ' .

ement hh: Avons fait des séjours dans les nous saluer. A Juneau, nous: a- he; villégiatures si réputées de|Vons eu le plaisir de passer uneBanff et du lac Louise; nous a-
vons traversé les lacs, Supérieur

Huron, et enfin, nous avons
effectué une croisière de neuf
Jours sur le littoral du Pacifi-
que, visitant les endroits les
plus intéressants, tels que Alert

soirée À l'hôpital des Soeurs de
Ste-Anne de Lachine. Plusieurs
d’entre elles sont dans cette ré-
gion depuis au delà de 25 ans
et l’on concevra facilement leur
émotion de recevoir en même
temps près de 90 des nôtres ve- Bay, Prince Rupert. Ketchikan,

Wrangell, Juneau, capitale de
nus du Québec.
“Le RP. Allard, o-mii., mis-  
 

 

 

Plus que jamais, notre province à besoin d’un homme quia fait ses preuves

Réélisons TASCHEREAU:C'estnotreintérêt—

—
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SNEERC

ERIN." CXC TTS “1 tourées de guirlandes en formes |peu de lait froid et ensuite In-
;

"ACER x CECTTS dog, gu corporez en brassant le reste Ch it!

: La colonne de gauche porte du lait et cuisez au bain-marie er pet 5 -

à Je mot plus et celle de droite le jusqu’à ce que le mélange soit! Une mère ne À :

' 5 R , A mot ultra. épaissi; b— Battez lesoeufs eb| peut s'attendre

à

|

) 2 Le Congrès des Etats-Unis, |le sucreensemble et ajoutez au ce que son enfant !

- ) ’ 7 juillet 1767, décida la créati- lait épaissi, Lnissez refroidir. i patus

- 2 on d’une pidee de 1 dollar, de |c— Incorporez en brassant la] runs aux bébés, §

à même valeur que le Pillar-Dol-|créme, le jus de citron et les| mais clle pout ce” J

VEE
R

SRNARR,”OCS,WANCCCLCNN, lar espagnol, alors monnaie tranches minces de bananes et pendantcontri

courante aux Etats-Unis. remplissez les croûtes préala-

La guirlande devint un S|blement cuites au four. d—

que l'on barra par les colonnes|Couvres de meringue & laquelle

À en diminuer la
gravité.

Si votre enfant |"

       - la Dentellière  
 

 

   

d’Hercule. vous aurez ajouté 2-3 c à thé] est constipé, sil | ;

5 jus Bi est enchumé, fié- |
XXX: - de jus de citron. ersane ane

L’Ob r ntisme
it'ou a une"

scuranti Glace ti chocolat pour ç langue chargée,n'attendez pas les

 

conséquences plus graves. Procurez-

vous des Tablettes Baby's Own sans

tarder,
Pour votre propre sécurité, ayez

toujours de ces Tablettes sous la main,
25€ le paquet dansles pharmacies.

TABLETTES BABY'$ OWN
(Dr. Williams) |Fina

——m

roulé

L'obscurantisme est le défaut| Faites fondre au-dessus d'eau

commun de ceux qui veulent|chaude: 2 carrés de chocolat, a-

briller et dominer. malgré leur|joutez 1 cuillérée à soupe de

ignorance, l'insuffisance  de|beurre fondu et Ya tasse de su-

leurs aptitudes, sans se donner|cre mélangé avec 114 cuillérée

le mal d'acquérir par l’étude et|à soupe de “corn starch” et 13

le travail, ce qui manque à leur|cuillérée 4 thé de sel. Lorsque

bagage de connaissances. le tout est bien mélangé, ajou-

Pour se maintenir à la hau-|tez: 1 tasse de lait petit d pe _—_—

teur de la position qu'ils ambi-|tit, et faites cuire 10 minutes

tionnent garder malgré leur in-|ou jusqu'à ce que le mélange é-lsur les meubles vernis— Frot-

— suffisance ils procèdent tous de puissiase, remuant constam-lter les parties tachées longue-

‘ la même facon et commencent |ment. Ajoutez 46 tasse de noix ment, avec un tampon trempé

rure de carbone ou tout autre |par discréditer, par la calom- hachées et Ya cuillérée à thé deldans un mélange de 2 parties

désinfectant, après avoir fermé

|

nie, l’insinuation, ceux de leur [vanille et faites refroidir avant |d'encaustique; une de txipoli

les fenêtres et les portes; entourage qui ont le malheur de |de verser. très fin; une d'huile de ricin; ;

May ,| 40 Quand on part en vacan- posséder les qualités, dons ou —XXX . une d'alcool.

Gabrielle VOLLAND ‘|ces, emporter avec soi les vête- aptitudes qui leur font défaut. Petits Conseils css j

ments utiles. Enfermer les au-|lls exagèrent et grossissent 2 ;

tres, avec du camphre, dans des (dessein les erreurs, ou oublis Contre le rhume de cerveau

Pour raviverles couleurs d'u- itigu ou rebelle— Ne pas sortir

 

La coiffe sur son front palpite comme une aile
Etle ciel tout entier se mire dans ses yeux;

Elle sourit tandis qu’en l'azur radieux
Monte d’un vol aigu la première hirondelle.

Elle chante déjà lorsque dans la chapelle
Le nid s’éveille au son de l’angélus pieux;
Dès l'aube, le métier jamais silencieux
Rythme sa douce voix et fredonne avec elle... ‘

Le soir vient... Le soleil splendide & son déclin
Baise ses cheveux blonds, et la coiffe de lin !
Nimbe son clair profil qui se penche dans l’ombre.

 

 
 

Lefuseau se ‘déroule et tourne et vire encor,
Et l'astre, se jouant parmi les fils sans nombre,
Fait éclore A ses doigts une dentelle d’or!  

 

 

 

 

. … |journaux et des malles- Ne rien au'ils ont pu commettre dans | 0. No Das sort

La finesse tre les grosses, et souvent l’em-lJaisser dans la penderie qui|un autre domaine afin de les| ne carpette— Commencer pa le Sempe est rois€ umide,

portent aur elles. Le mastodou-|pujsse plaire aux mites; empêcher d'obtenir  l'avance-|jien brosser la carpette, la bat- garder le lit si possible, prendre

de la femme te a disparu dans une révoluti-: 50 Rouler sur eux-mêmes les ment qu’ils méritent. Ils s’en-|tre même si l’on en à la possibi- des tisanes chaudes: sureau

- on géologique: la martre a sur-|tapis de seconde zone, qui ne|tourent. de préférence de gens|tité. Préparer une infusion très tilleul, violettes, grogs, et des

Dieu a donné a homme eta oo duoidue plus faible et par-| valent pas la peine d’être confi. de moindre capacité afin de

|

forte de thé noir. ek y ajouter pains de pieds sinapisés. Intl

la femme des capacités propor- ce queplusfine, elle aussi, une és au fourrour. Les camphrer maintenirsans effort pourau un cinquième environ de vinai- Let narines de l'huile

ionné ô i ’ , avec soin. Les envelopper de|Prématie dans leur sphère d’ac-|gre, Passer

ce

mélange aves u- .

remplir C'estreaspour% À fine mouche qui se tire toujours

|

journaux. Agir de même pour tion, Nesor la carpette et

prit. La femme a reçu le gory, d'affaires contre lesquelles elle les tentures; L'obscurantisme est la plaie|brosser de nouveau énergique-

d'esprit qui convient le Fine aparfois à se défendre. Elle! 60 Disposer dans les tiroirs|de la société, des corporations ment, Ce procédé ne convient|est la fleur même de la bonne é- #

à ses conditions et à ses besoins claire pourcelade formeque ot les armoires que Jon Salt administratives, politiques ct|pas aux carpettes de couleur queation. , ;

i ' § ele al hantés par les mites des tam-|autres. re. . ;

ond vespaPre; deux la finesse, l’habileté, la ruse.

|

pons d'ouate imbibés de tétra-| L'obscurantisme s’affuble tou- tendre “a se

semble bien que I'hom esse.

_

Elle arrive à ses fins, sans a-|chlorure de carbone. jours du mérite des autres s'at-| Pour enlever les taches d'eau

sède au plus haut degréPecprit voir l’air d’y toucher, par mille) Et malgré toutes ces précau-|tribue les bonnes actions aux-

géométrique plus rigide et Lh petits artifices. , \tions, il sera bien rare que vous |quelles il n’a pas songé. C'- .

impératif, et la femme Toc D Elle est essentiellement di-|ne trouviez en octobre, quelque |est comme le bon La Fontaine

de finesse, plus souple et it plomate et elle excelle à rou-|bas mis à mal ou quelque cache|Va dit: “Le Geai paré des plu-
i

insinuant. Pie et P'US ler les pauvres hommes qui]nez hors d'usage. mes du paon.”
À

. ‘sont souvent auprès d'elle de LACK 11 faut croire que la race s'est 44

Un de nos écrivains les plus grands naîfs. On lit: “Ce que Conseil pour serrer les perpétuée et que cette engeance

délicats, Louis Madelein, écri- femme veut. Dieu le veut” mais . fourrures n’est pas prête de s’éteindre,

vait récemment, dans un article Si elle sait amener le bon Dieu| Enfermer dans des cartons [malgré le ridicule que le fabulis-

de la ‘’Revue hebdomadaire” lui-même à ses fins, c’est un jeu |les fourrures saupoudrées de|te a cherché à lui infliger.

sur la cour de Napoléon ler, que POUF elle de faire vouloir à |poudre de pyrèthre. Pour assu-j Le ridicule ne tue pas tou-

la femmes'adapte plus vite que l’homme ce qu'elle veut. Pour|rer la fermeture hermétique, |jours, quoi qu’on en dise.

..

Dans certains cas l’insolence 
 

Plus de  
 
 

 

     l’homme aux situations nouvel- Cela, quandelle a une idée en [coller des bandelettes de papier XXX soucis #
les créées par les révolutions tête, elle lui fait croire que c’est |enduit de benzine sur les ouver- P d rt ; ’
et il ajoutait que ce n’est pas &- luiqui l’a voulue, qui I'a congue|tures du carton. our vos desserts au sujet
tonnant, car elle est cent fois— qu'il agit librement et en mai-| Si vous ne craignez pas l'o- ; à :
c’est peut-être beaucoup— met- tre; alors il lui obéit comme un|deur du tabac, parsemez les ar- Gâteau fait à lu crème des heures
tons: qu’elle est bien plus fine Mouton; de la sorte, il en a tout |moires oii vous serrez vos| 2 tasses de farine, 1 œuf,1
que l’homme. J'ajouterais à l'honneur, mais elle en à fout|fourrures, de pipes en terre|tasse de sucre raffiné, 1 tasse de repas
mon tour qu'il n'est pas éton- le profit. ‘% {bien “culottées”. suivant le ter-[de lait ou d'eau, 3 cuillérées à],
nent quelle en a plus besoin, Grâce à sa finesse, la femme|me consacré. thé de crème de tarte Gillet, 2 lorsque
s'il ne crée pas la faculté com-|2 done une certaine supériorité XXX: cuillérées de beurre fondu. Met- >

me le croyait Darwin, la déve-|aui vient de l'esprit, assuré- tre le tout dans un bel et battre vous“.

loppe considérablement. ment. mais est-ce bien une su- Notre signe
La femme est un être faible, |Périorité intellectuelle? L'esprit

or l'arme des faibles, c'est la fi- definesseeotillus, Gove, que _—4r 14 livre de © roi

nesse, C’est par la ruse, une 1 étrique? C'est une PR os A livre de beurre 3,

des formes de la finesse, que les Question que je laisse A résou- tre” enteepA s oeufs, d
i ê -

|

dre i ; - ss sucre,
petites bêtes se défendent con. —xe nayen, ou en d'autres termes.|10 Pa Cages He farine,

. le signe qui symbolise la valeur illé à Ài. Conseils i. du dollar? àJoilerées à thé de poudre à

par

L’ELECTRICITE
—_— De la mythologie et, plus pré-|1/ c à thé de muscade, 5 ; ‘

Nettoyage humide des tadhes|cisément, des colonnes d'Her- mode de préparation: Défai- …la méthode facile, moderne.

de graisse cule. Pour faciliter les échan-|re le beurre en crème et lui a-|- Tournez simplementle commutateur ‘
On peut très bien enlever les|ges commerciaux, alors que I-|jouter le sucre, les jaunes d- pour obtenir une chaleur de cuisson

taches de graisse avec de l’ez-|Espagne pliait sous le poids defoeufs, le lait, les blancs d'oeufs

jusqu’à ce que le mélange soit

: 39 |léger.de piastre |“#er Beignes CUISEZ j

    

     
La EN SE
SERVANT DES

TNE   ) ; LAN
iforme, parfaite, dès s

sence d’eucalyptus, en mettant|I'or de l'Amérique du Sud, elle |battus en neige et la farine ta- P oerB ine? Dèsrepas pi À

sous l’étoffe un morceau dejcréa au XVe siècle une pièce de mine avec la muscade et la pou- ayez licieux ct un minimum d’ennuis dans ¥
. |flanelle, et en frottant la tache|8 réaux qui portait sur une dedre a pate. Etendre la pâte de 1 une cuisine fraiche, propre et con- .
avec un autre morceau de fla-|ses faces les deux colonnes « d’-14 de pouce d'épaisseur, décou- seulement fortable. Choisissezvotre poèle élec- CF

nelle imbibéed'eucalyptus- Hercule, barrée par la devise per à l’emporte-pièce et faites trique dès aujourd'hui ou prenez-en J
’ plus ultra. frire dana le saindoux bouillant. $ 5:00 un électrique à combinaison, qui :

Avant de tirer des fils dans| Les Anglais, ayant besoin de Tartelettes aux bananes vous assure la cuisson à l'électricité, ’

ainsi que celle au charbon pour vous 5
réchauffer l'hiver, ;

un tissu serré, frottez l’envers|ces pièces, les dénommaient
de l’étoffe à l'endroit voulu,|‘“Pillar-Dollar.
d’un morceau de savon sec. Le
fil glissera plus, aisément.

1 tasse de lait ébouillanté, 2

oeufs, 1-8 c. à thé de sel: 1 gros-

Le mot dollar vient de l’alle-|se banane, 2 c. à soupe de su-

mand thaler, pièce de monnaie, [cre en poudre, 2 2-3 c. à soupe

; Les Anglais en firent dollar et |de farine, 1-3 tasse de sucre, 4

Contre les mites Pillar-Dollar, dollar à colonnes. |e- à soupe de crème, 2 c, à thé
En réalité, il n'y a pas de| Plus tard, l'Espagne frappa|de jus de citron, La c à thé

procédé vraiment positif contre |d’autres pièces en monnaie. |d'extrait de citron.

les mites. On peut s’en défen-|Les colonnes d'Hercule y figu-| Façon de procéder: a— Mé-
dre, on peut limiter les dégâts |rent toujours mais on les a en-'langez à fond la farine avec un
on ne peut pas se débarrasser
complètement des horribles bes- ’
tioles.

Le, procédé—3 nouveau— du =
pulvérisateur dispensant dans --
les penderies et sur rideaux et Le Fi CONS
tentures des liquides prétendus ssiveen ©
mortels, est loin de produire
l’effet qu'on attend de lui. 1
’agit surtout de façon momen- ’ '
tanée. Mais, quand les vapeurs nettoie la chambre de bain

du liquide sont dissipées, les J

mites reprennent vite. en la moitié moins de temps
Selon moi, voici

. :

Chaque papier tuera des mouches

toute la journée et chaque jour
pendant trois semaines.

8 Papiers dans chaque Paquet.
10 CENTS LE PAQUET

dans les Phermacies, les Epiceries et les
Magesins Généreux,

' POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont.

comptant

Southern Canada Power
Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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SON MARI

: LA TAQUINAIT
Mais paslongtemps!
“Je commengal à prendre les

Sels Kruschen pour l'état billeux
et depuis ces deux dernières
années j'en suis libérée. Je con-
tinue à les prendre car je constate
qu'ils me conservent en parfaite
santé. Mon marl riait de me voir

ae. GILLETT
% La lessive ne doit Jamais être

dissoute dans l'eau chaude.
  

 

  
Ue cuillerée à soupe de Lessive

Gillette dissoute dans un gallon d'eau

 

 

  

   
   

   
  
  
   

  

   

  

    

  
   

    

   rendre les Sels Kruschen; au- le meilleur

Bere nes |deles res odydomeledut
analquemesenforteSp [10 Confier au fourreur _les in ve
Lorsque vos sucs gastriques ou

|

Manteaux précieux et les tapis
'

artREFBALE (hh6 mi my riorrorJugoPek
votre hou ©! o Empaqueter dans les jour-

MA ‘

eTreall et fer. |Naux fraîchement imprimés des vous vous servezain de laseuleGillet,

mente en vous, produisant ainst lainages, les fourrures de moin- que rs :

desgaz etdesseidesnocfsul

|

dre importance. que l'on ne Une Po ore ; e le Lessive +

ae at 1a flatulence. vortera pas du tout de l'été. On Gillet le Forns le 2d de cab Da

Kruschen est une combinaison

|

|les aura, auparavant, convena-
Ï pleine = Nbre CL

desixselsminérauxquiattelgnent

|

blement brossés et nettoyés, et celul-cl sera toujours propre

eeoie. Tdcomlement

||

PUis farcis de tablettes de cam- toute obstruction. ;

des sucsgastriquesof autresan nhre. Et le tout sera enfermé
ee.

de faciliter on, ensuite, ans une malle ou une boîte La Leniye Gillait peut servir à des

Lo sare,tin dones bien close. ;
zines d MaTh =}

deaus Les déchets organiques Co 30 Brosser au moins une fois
oleatm

vous vaudra une élimination par semaine. tous les véiemen applications EE

$ TétatUieuxetvolte qui restent dans la penderie.
pour

Rourriture sans Ia moindre crainte

|

DEUX fois par semaine, pulvéri-
un )

de souffrir. ser dans la pièce du tétrachlo-
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man. Fidèle Couture, M ‘B. : ; .Couture, $aléda Lussier, de donné que Thomas MeGowan|zième jour d'août 1981.
Sherbrooke, / Gaston

|

Lussier,|de St Joachim, comté de Shef- ARMAND BOULAY,Berthe Perron, Estelle Desma-|f°rd» à le dixième jour du mois Gardien.rais, René Monast, Marie Pau-|d'août 1981, fait une cession KX————
le Desmarais, Paul Patenaude, |SUtorisée de tous ses biens pour| Veuillez prendre avis que, à pes

Belle réception
à Magog

Il y eutle 1er. août, une belle ré-

l*Nouvelles de Waterloo
Mme l'avocat 5. Mooney, ue , . :

Peru, N-ame que soeur, |&énisée, lundi soir, pour MM. |Pitol à l'occasion du marisge| marais, n
Whe ava cower oea Wilfrid Nantel et A Bélanger de M. et Mme PaulEugène Des-\Claire Desmarais. MM. Noël et|tte officiel, m'a nommé gardien
aus «vus, sun, acvuenement| et à laquelle de jolies bourses|Mérais. L'entrée de inn Janson,
eu Visie cues eur oncle, M. J. |leur furent présentées par M.|ÉPOUX ge fit au milieu app “Ide Racine, MM. et Mmes Emile première assemblée des créan-
RB. Leciaire, de l'hotel Canada, Charlemagne Coutu. Organisa-|dissements de Bienvenue AU Ronin, Wilfrid Houle, Armand|ciers,

 

 
 

On Temarquait à la veillée or-|CePtion à la salle du théâtre Ca-|tous de Valcourt, Berthe Des-j!e bénéfice de wes créanciers et|tir de cette date, Georges Allaire ne
Wilfrid Charbonneau,|due Léonidas Bachend, véques-|sera plus tenu responsable des dete

| tes contractées par son épouse, Mme
Léonard Desmarais, |des biens du débiteur jusqu’à l=|G, Allare,

GEORGES ALLAIRE,

 

L'Honorable W.S. Bullock &
fait Ge jussuge en notre Ville,
Mercreus.

et Mme BR Bachand se
ro 8 Ste-Agathe, en fu
de semaine,

ee

Mme Rosaire Roy de Saint
Lambert, est l'hôte de Mme R.
M. Bacnand. cette semaine,

..

La famille J.-H. Larges fai
soit un voyage à Montréal, mar-

...

La grande fête nautique de
amedi dernier, à la plage de
l’Atlas Flywood, à réuni près
de mille spectateurs, rempor-
tant un succés sans précédent
De jois cadeaux furent distri-
bués aux vainqueurs des diffé-
rentes courses.

..s

Miles Jeanne et Madeleine
Poirier, ainsi que M. Bradley,
3 rendaient à Montréal, mardi.

* oe

La famille Oscar Séguin a
Passe la journée de mercredi au
camp de M. T. Dupaul, au ‘lac
Libby.

"ew

MM. Joseph Gingras et J.H.
Poirier faisaient Un voyage à
Montréal, lundi. .

Le Dr et Mme E. Chaussé et
leur fille, de Montréal, visitaient
le Dr Larose, dimanche:

sw

Le notaire L.C. Godbout est
de retour à Waterloo, après a.
voir passé une quinzaine à St-
Eloi. ves

M. et Mme H. Blackburn,
leurs enfants, Germaine, Lucia

et Robert. de Gifford, sont en
visite chez M. et Mme A. Ross,
de Warden.

ose

M. Yvon Lepage passe quel-
ques jours chez ses parents, à

l’occasion du mariage de son
frère. “es

Mlle Yvonne Boutin, de St-
Damase, est en visite chez des
amies à Warden.

es

M. Hubert Mercier, de Mont-
réa), passe la fin de aes vacan-
ces chez son cousin, M. À. Ro:s,
de Warden, ‘43

Mme A. Ross est allée visiter
ses parents à Québec.

M. et Mme A. Morin et leurs
enfants, de Verdun, Mme J. Du-
pont, de St-Hyacinthe, étaient
les hôtes de la famille Ovila Jo-
lin, mercredi.

8 Jours —

Prix $26,000.

Animaux Vivants

Agriculture

Ouvrages de femmes et
d'enfants

Département des jeunes
fermiers

Cou: avec harnais

Exhfbit de Ohevaux
de Chiens, de fleurs et

volailles.

Revue

Sensations de 1931,
Spectacles White Way

Pour liste de prix et in.
formation »’adresser A:-

Sydney E. Francis
Wire contre *

J.H, Blue, J.8: Tétreault
prés vice.prés. 
 

teurs: MM. A. Nolin, A. Délisle,
Marcel et Philippe Hubert;
MM. H. Fortin, Wilfrid Bélan-
ger, Sylva Lebrun, D. Lajeunes.

]se, C. Bourdeau, Almour Fortin,
Euclide Allain, Louis et Henri
Laporte, Jules Dupont, R. Ro-
bert, Jean Roy, 3. Richer, Léo-
pold et Albert Lucas, André Dé.
lisle, Gaston Potvin, Albert LA
garé, F. Fortin, Emile Bélanger
A. Lavigne, JR. Lisé, AW.
Sraith, S. Doucet, R. Gariépy,
Roland Lisé, O. Gondreau, A.
Bélanger, Joseph Bemwette, A.

. (Cloutier, Lucien Bélanger, Er-
nest Daignault, Georges Four-
nier, Philippe et Zéphir Jolin,
O. Bachand, Georges Star, Jos.
Fortin. Ludger Guibault, Ar-
mond Pinel, Olivier Nantel, O-
vila Bélanger, Richard Duchar-
me Joseph Doucet. M. Potvin,
Oscar Lussier et plusieurs au-
tres. :

..

Mercredi matin, à l’église St-
Rernardin de Waterloo, avait
lieu Ja bénédiction nuptiale de
M, Alexis Bélanger avec Mlle
Trène Foisv. T1 y eut réception
chez M. Joseph Foisy à laquelle
prirent part une centaine d'in.
vités. Les nouveaux mariés sont
partis pour un voyage de noces
3 Nuéhec.

es

M Fngbne Courtemanche et
sa fille faisaient un voyaue à
S+-Jean d'Therville. mercredi.

“ss

Mlle Giroux recevait à un
hridwe. merrradi soir. à la rési-
danca de M. J. Mercure. en
l'honneur de son invitée. MIIe
A. Chevrier, de St-Lambert.

sth

M. l'ahhé Jean Lequwn. nro-
feaseur an séminaire de Saint

Tean. visitait dernièrement les
*-m'llez Osear Denault et Jos.
Pieaillon

»..

Ma Tunjepna Tadany =n wan.

doit à Montréal. lundi, nav nf
faires.

sve

M. A. Darcy est de retour a-
neds une vacanen à Magor of
Mansonville.

. x 3

M. et Mme L- Richard, M. et
Mme Honoré Forand passaient
la fin de semaine à Ste-Anne de
Beaupré.

....

Le Dr et Mme Antonio Hu-
bert, du New Jersey, sont en vi-
site chez Mme Henri Hnbert.

« & ¢

Le grand constable A. Suint-
Martin, de Sweetsburæ, était de
passage à Waterloo. jeudi.

Me Dureault et sa famille, de
Granby, étaient en notre ville.
hier.

“..

Me Joseph Gingras se ren-
dait à Richmawd, samedi derri-
er, pour présider la ronvontinn
conservatrice de l'endroit.

. .

MM. Langlois et Ovila GaanA
de Magog. visitaient M. et Mme
Alcide Gagné, dimanche.

MM.Ernest et Georges Four-
nier faisaient un vovage à
Montréal. lundi. par affaires,

M. et Mme Conrad Lafontai-
ne, de St-Gnillaume. étaient Jos
hâtes des familles Doris et A-
médée Lafontaine, mardi et
mercredi.

..

M. Hervé Tarmin. de Montréa!
était de naecage chez M. O2"
Séœuin. lundi.

+. ee

Lundi soir los amic de MW
Wilfrid Nantel ot Alavia Pélan

ver orranisajen* nna vaillée à

Vareggian da Tour nrechain ma.
wove, Tina nontoina d'in-i465 vo
sant réninia dans Jes calls< Aa
l'hôtel Rronre none nétéhros ++.
ne partie de Ta noît an Phapnnns

Aan hens da Tn Fats Iqanatle fut
un brillant znocèe,

“re

M. ot Mme Wil}io Gooné fai

fajent un voyage & Montréal, di
manche.

«ee

Une indvatrie nour la confee-
tion des ruhane occunera sous
nai le lors] de la nouvelle manu-
facture. Nons donnerons den dé-
toile nlue élaborés. la semaine
prochaine.  

son de l'hymne national. On les
fit monter sur l’estrade et Mme
Georges Lussier chanta une
chanson choisie pour la cir-
constance. Ensuite, la petite
Cécile. soeur du marié, récita
sen compliment et présenta un
bouquet de pois de senteur. Le
progsamme se déroula avec em-
train et gaieté sous la direction
de M. Georges Lussier. Il y eut
danse, chant et déelamation.

quait: M. et Mmo Alfred Des-
marais père et mère du marié,
M. et Mme Stanislas Girard,
père et mère de la mariée, M.
Pierre-Paul Girard, Mlle Thé-
rèse Patenaude, de Valcourt,
Mile Lucette Desmarais, M. A.
Délisle, de Waterloo, Mlle Si-
monne Desmarais, M. R. Gari-
épy, de Waterloo, Mlle Eliane
Desmarais MM. Lucien Carri-
ère et Conrad Desmarais, Mlles
Bernadette, Marie Claire, Céei-
le; Stella, Pauline, Jeanine Des-
marais, M. Emile Sirois, MM.
et Mmes J.H. Lussier, Zoél Des-
marais et Euclide Desmarais,
de Valcourt, Albert Massé de
Lawrenceville, Georges Lussier
de Sherbrooke, Edmond Lussi-
er, Wilfrid Lussier, de Kings-

Bombardier, de Valcourt, Wil- Avis est aussi donné que la
frid Trudel, Ovila Barnais E-|première assemblée des créan-
mery Lavoie, Damase Tessier, |ciers de l'actif suadit sera tenue
M. Aldor Lemieux, Miles E.|au bureau du protonotaire au
Tessier, Blanche Tessier, de palais de justice dens la ville deSherbroeke, Alice Tessier, Ger-!Sherbrooke, province d uébec,maine Nadeau, Jeannette Na-|à deux heures et trentehsdeau, Céeile Sirois, Annette|[2.80] de l'après-midi, le 81Terrien, Rosa Sirois, Margue-[soût 1981.
rite Beauvais, Gisèle Terrien,
NM. Gérard Ledoux, Arthur
La , .|ter à la dite bl

Parmi les invités on remar- 1prise Oscar Ducharme et A. ter ite casemblée, 1 fant

A ménuit, un succulent got-
ter fut servi: sandwiches, gi-
teaux, crème glacée. Tous se

Pour vous donner droit de vo-

que la preuve de votre créance
soit produite entre mes mains
avant l’assemblée.

Les prosurations qui doivert

séparèrent à une heure assez servir À l'assemblée, doivent &-
avancée, emportant le meilleur

tre déposées entre mes mains

souvenir de cette agréable ésoi- avant la dite assemblée.
rée.

 

LOI DES FAILLITES
PROVINCE DE QUEBEC, 1
Dans Paffaire de Vactif de Tho- mation.
mas McGowan de St Joachim,

Soyez aussi avisé que si vous
avez une réclamation quelconque
vous donnent le droit de figurer
À titre de créancier, la preuve
de la réclamation doit être pro-
duite entre mes mains ou entre
les mains du syndic; autrement,
le produit de l’actif au débiteur
sera distribué entre les ayants
droit, sans égard à votre récla-

Soyez aussi notifié qu’à cette
comté de Shefford, cédant au-|assemblée, les créanciera éliront
torisé. un syndic permanent.

RR. No 1, Lawrenceville.

 

prtSomDWTRICT DE B D.
Dana l'affaire de la succession va.

canbe de feu Henri Marquette.
AVIE est donné que le trente juil-

let 1681, le souraigné, par une or.
de la Cour Supérieure du

de Bedford, à été nommé cu.
ratenr à le succession vacante de feu
Henri Marquette, en son vivant, eul-
tivateur, dé la paroisse de Em
opus d , dit District.

réc tions uttestées sous
serment doivent être produites entre
mes mains, dans les frente jours de
de cet avis,

E. ST..PIERRE.
Netaire

St.-Pie de Bagot, P, Q.

XXX:
M. et Mme Josaphat Moris-

seau ont le plaiair d’annoncer à
leurs parents et amis la nais-
sance d’un fils, baptisé sous les:
noms de Joseph Ovila Jean Guy.
Parrain: M. Ovila Pinel, mar-
raine: Mlle Marie Jeanne Re-

  

bury, Dollard Bolduc, d’East-

 

  Avis est par les présentes Daté à Waterloo, P.Q.. ce dou-! Renaud.

49.297 ONT VOTE
Pourles pneus que nous vendons

 
  ee

A Plusieurs milliers de Canadiens— ap-
partenant à toutes les elasses de la société
et domiciliés dans toutes les parties du
pays— ont reçu cette demande: “Si vous
aviez à acheter un pneu aujourd’hui, quelle
marque achéteriez-vous?

 

   
  
   

  

  

     

  

  

  

  

  

  

 

  

     
   

   

   

   

  

   

 

L'identité de celui qui posait Ja questi-
on était un secret... le propriétaire n'ayant
par conséquent aucune dée par qui la ques.
tion était posée.

49.29%. ONT REPONDU: GOODYEAR

, Les autres ont réparti leur préférence
à peu près également sur vingt autres mar-
ques... donnant à chacun un vote d'environ

1/20 DU VOTE ACCORDE AUX GOOD.

YEAR!

Peut-il exister un seul doute dans votre
esprit au sujetdu pneu que vous devrez a.
cheter à l’avenir?

Hésiteriez-vous à acheter des Goodyear
ai 49% de vos amis disaient que les Good-
year étaient le meilleur choix que vous pou-
vez faire?

Cette enquête a été faite pour vous.
Vous avez fait votre propre expérience.
Vous avez fait votre propre épreuve. Et
maintenant, après l'expérience de milliers
de propriétaires d'autos comme vous-même
vous en êtes arrive à un verdict incontesta- \ IN

que.un verdiet qui vous indiquela dis] GOODYEAR GOODYEAR
position à prendre...

ALL-WEATHER PATHFINDER
Et voici une surprise!

Vous constaterez que les Goodyear sont
À des prix aussi bas que d'autres pneus qui
ne reçoivent que 1/20 de la préférence du

“ public. De fait, les Goodyear peuvent être
obtenus aujourd’hui à des conditions meil.
leures que jamais.

(A) J.A. Comeau offre des valeurs exceptionelles ea fait de

pneus aux automobilistes de Waterloo ee Granby. Notre service

couvre le district tout entier, Toutes réparations faites par des

Venez voir des valeurs en fait de pneus hommes d'expérience entraînés dans les ateliers Goodyear. Ser-

qui nous ont permis de devenir les vendeurs
de pneus les plus en vedette du comté de
Shefford. .

vice de camion parfaitement équipé toujours à votre entière dis-

position.

I. ACOMEAU
TELEPHONE 248. RUE PRINCIPALE

GRANBY, P.Q

   

naud- Porteuse: Mlle Laurette
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